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EPISmE. 

yûUmx dejjeîn.. dans fi» Palais 
• de ÇA^die , . lors quil m efioit 
. . e^corg Duc y par- la futtqtte de 

faifiit ol/ferver à. fis enfans ^ C^'à 
fis iûmeliiqt*es y f ot^r honorer U 
jaifOe Vierge. Il tébAucha encore 
dayantage dans Us Com dEj^a,- 
gne 4i PMtH^l > adjol^tant à 
ta premiers cuy ons de nouveaux 
ttaitsplus parfiiits^s* plfu fermes, 
^ par lefijiéels il mfpiroie aux Prin^ 
£es^ aux Primera de ces deux 
' Maifons RayaUes > F amour le' 
teJî^e0j ^ confiance , enyers 
cette Keyne da Cid. : Mais enfin 
il donna le dernier achèvement i 
<€ grand Qmrage , à Kjome , ét^nt 
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EP I s T RE. 
Ùenerd dt U Cam^a^lt de fèr 

pu i car font Ion il établit cettè 

ptmte ^ AHgtifie dewion fur des 

fonàemem foltdes O* étemels , çi^ 

pdr les beaux reglemens qud fit, 

0/ par U confirmation au il en 

'obtint du Saint F^0»tifi Pie K> 

far les grâces ^ les pfiyiler 

get adrairablesdont il taffemhi- 

Ceft,, MESSlEVKSy feloa ' 

moy y le flua aagtffie monument 

de la pieté de cet incomparable 

Saint : Ceft le plus beau de fis 

'Ouvrages , celuy qui lé cou^ 

ronue fiêr la Terre dune plus écU- 

tante gloire. ' Il ne[l point dans 

^tBgUfe de lefiu^Chrifi de devo- - 

tion plaj facrée ^ plus jolide , 

' 9iy plus engageante pour U falu$ 

« • • 

a iij 
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EPISTRE. 

des aints^ Cefi dam cts fieufjis 
. nobles jijfemblées que ton 
njoit t image du pethier Chnfii^ 
mfme dofss fa yigueur O* daî^s 
fa fureté. Cefi wholes 
de fam$esé que hn frefte fer- 
ment de fidélité à la Keyne des 
Anges is* des ■ hommes , 0* 
que ton ^vdit autant de de- 
fenfeurs 0^ -d-imitjateurs de fis 
ri'ertus y quil y a de ferjinnes 
ajfaciées fous [on Nom ^ çi^ dé^ 
■jouées par une ^nfictMêon 
forikuliere à fin firyice : Cefi 
*ddns. ces augûftes Jeademies de 
Joutes les Vertus . chreftiennes , ou 
4ant de jeunes enfam fint fkme^^ 
i la jeyotion à tous les exer^ 
<€ices de la pieté : m téua deiFe* 
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.EPISTRE. 

ment i leur falue , par U frequeu- 
Mtm des Saeremem , ^ U 
fratique de toutes Jortes. de. kon^ 
. Éfés Mu^ym : Enfin. ceft. dans ees 
Religions imitées ou ton apprend 
à [ervit Mieiè en ejprii ^ m 
' f-verité :. dè, par une pratique Re* 
ligieufe^ l*Qf4ilûn Mentale fe fiut: 
ou , par une union de cœurs ^ 
iU hotêches 9 Us louanges de Diea ^ 
tû les prières , Çe dirent en com* 
mun : m y par m iûvbeur. fins 
égal y les plus poids , Us plus 
ianguijjans , [entent leur fm fe 
salliêmet à *veue\ des teAWC 
txempUs que Us plus feryenS' leur 
donnent , J une tendre Cr- aah. 
Àente desQoiim^ 
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EPrSTRE^ 
'^"'^ tf'ne ctaim fai'i MES^ 

SIE VK S , leti Ère trop 

moins de la nfètité de mes fd^ 
tûlâi f ^ que <vQs ft;mu$ font 
des éloges éternels de cette fainte 
dévotion y comme attffî le fltu 
bel éclat de lar gloke*dtt Saint 
i^tii en ejî tatètheur. Il nefi donc 
■ terfonne qui ait autant dintérefi 
que uotés ave^'y que [on Hifioit 
re fait expofee au^ y eux de tout 
le monde , puifqjiell^ fait connoi- 
Pire quil efi le premier dés Corir 
gregani/ies y k fonddtcur df 
njojhe famte Société i puijqué cefl 
ce tableau de fa "vie^ ou ceux 
rnspae^ qui gouflenP le moins 'vos 
pieufes pratiques , les 'verront aih 

r ' " - ■ 
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îhvripes ^ conjacrécs ^ far h 
ùmtite de. fes exempUs. iVi^g^jo^ 
tt y MESSIEVKS > quil 
tkefi .fcrfame Aufjî qui ait as 
fltiS étroittes obUgatiom dhonOf 
m ce gratfd Serviteur de .DU», 
que ruons. Si ta mémoire de unt 
de grandeurs méfrifées y four l - 
mo^r de Îe[us-Çrifi ^ fi l écUt de 
iaut. dé rverius héroïques , fi U 
Mre. de. tant d'avions digaes de 
1 immortalité , Vous le doi'vent ren* 
d»e un okjeB digne de r^os rep' 
fe5is y de. ryos plus grandes 
rz/enerations > outre ces motifs qui 
trous font communs à tout 
monde , nuous avex^ encor des 
' cng^g^mens , fin^liers à luy tSr' 
migfi^^os jeconi^oijftnces* - : 
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EPISXO* 

'\ Vous efies les JîuiSïs f reçieux 
Je. [a dévotion ^ ^ l^s plas pQr^ 
hles pfodttSiioi^s , de [on ^èle: 0^ 
de fa pieté. Si ruons joUijfe^ des 
threfors que tEglife 'vous 4 oUf' 
verts ayec tant 4f frofafionii 
Si fijous efies éclairez^ p [ouyent 
des lumières de la, faroïe diyine : 
Si 'VOUS {^ife^p fiequemmenPy 
ky* 4W- t^^t de commodité , les 
^aces dam U Sanç dé lefus^ 
Chri^ fO^ p 'voijts ejks dans un,e 
fi douce efficace neceffité de 
faire uo/tre faUt , c'eft à fa cba* 
rite. « M&SSi'ë^S^S qtfe 
rjjous eti epes redevables. Avh 
quelle dévotion , avec quel fen.f 
iiment de fejp'e^i ne deve^^'vo^s ' 
donc '^at luy marquer le fouvenit 
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êpistre: 

de tAnt de bien faits me T/ôiff 
receveTipar fin moyeu i Moû^ 
MESSÎEVKS , quelques 
gunde$ que fiient fvos ohlig^i'^ 
ttons , je recomois que les mien-* 
nés fint encore ùlus ejfentielles j 
le tiay fit luy en témoigner mes 
fentimens rejjiefiueux par des 
sèmolgnages plus effeSîifs , queh 
*vous prefenîant ÎHifioire de ft 
Vie ^ O* de Ces admirables njtf^ 
tus ^ comme un illufire o* glo- 
rieux modelle fttr lequel a/ous 
puijjie\ for/ner ^qs mœurs , ^ 
m faite des exprejjîons nAves 
animées de fis <vertus, le 
liay pâ. aujjî r^ous marquer^ 
par un témoignage plus public 

flf^s déclaré U pajfon 
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Voftce tre«4iitmble , & 
tces-obeylTant feiyi- 

. tcur , D E Y. de U. 
G. de J. ; . , 
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LA VIE 

DE 

FRANÇOIS 

DE BORGIA, 



)UC DE CANDIE, 
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DE LA COMPAGNIE 
DE J B s u s. ' 



LIVRE PREMIER- 

« 

E fcay . que 1 a N ob I c iTc la No- 

i Sainteté : Je içay aufll Ton. . 

que 1;^ Sainteté' fait la 

.incipalegrandeuidclaNoblcflc. 

infi il ne feioit pas indiffèrent à 

A 




1 ZdrieMs*Fr4»^tU 

pluHcurs gcanjds Pi^inces de f Euro- 
- pe de fe voir nommez dans la Ge- 
, nealogie du Saine àoat |e veux 
«crise la V ie Se les allons .: Je ne 
doute pas mefme que les Malfons 
Souveraines de Gui^e , de Savoye, 
& de Mantoiie , qui (ont maînce- 
, nues en France Ôc en Portugal , ne 
fe filTent un honneur que le public 
connût , qu'elles tirent leur origi- 
ne du colle' maternel de la Maifon 
de Borgîa. Mais comme je ne fais 
îcypielque qu'un >Abregé, je dois 
me donner de$ bornes , ôc me con* 
tenter de dire qu'il eft peu de Mai- 
fons dans la Chre^liente' plus No* 
. bles que la Maifon de Borgia. Elle 
fe vante de tirer fon origine des 
Rois d'Arragon : Elle compte deux 
Papes fortis de ion fang ; dont- le 
premier , qui eft Calixce I 11, paflc 
.pottt dn des grands Pontifes qu'ait 

eu le S. Siège : Elle fe voit alliée 
avec prcfque tout ce qu'il y a de 
Telles couronnées dans FEurope. 
de cette noble & illuftre M a|- 
Sa naîf- que S. François de Borgia tire 
fyaw. ion origine, il eut pour aycui Jean 
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• de Sor^îdé I 
»orgU 1 1. £ls d'Alexandre V I. 
: de Gandîe de de Sefla , qui 
ic épouCé Donna Maria Henri* 
s , dont U tance cilolt femme 
^oy Jean II, ôc merc de Fer- 
md. Xe pere de noftre Saint 
Jean de Borgîa III. Duc de 
iidie , qui epoufa Jeanne d'Ar- 
3n , fille d'Alphonfe , dont il 
plufîeurs cnxans. L'aifiic fut 
François de Borgîa » qui avQÎt 
C\ pour aycul maternel le Roy 
cholique , donc il eftoit encore 
ifin du codé de fon pece , & pat 
ifeqnenc fort proche parent, de 

1 & ifautrç collé , des Empereurs 
latles Quint & Ferdinand fon 
i*e. 

^a DuchelTe fa mere eftant prefte 
iccoucher , elle fentic des dou» 
lEStres-violemes, qui la mirent 
ns un péril extrême de: fa vie. 
le eut recours à Saint François 
Aflife , qu'elle reveroic parti- 
lietement » ôc fit vœu qu'elle 
coit porter le nom de ce grand 
duc à f enfant qu'elle mettroit au 
onde , fî par fon incerceffion cUe 

Ai 



'4 Idf^Udg S,Ffda^»is . 
pouyolc accoucher hcureurement* 
Ses vœux furent fui vis de f effet que 
fa dévotion luy avoir fait efpeier ^ 
fluifi accompUc>eUe religicufemeoc 
la promeffe qu'elle avoir faite. Il 
vitit aù monde le vîngt*huiéHetne 
cl'Ûâ;obre de Fannée mil cinq 
cens dix , & fut nomme' Fran- 
çois. Il brille toujours quelque 
gn« à la nailTance des Saints de 
îcfir future grandeur* Ponna Ma* 
tîa Hcnriques n'eut pas plûtoft veu , 
haitre ce petit héritier au Duc ftïn | 
fils , qu'elle refolui d'executei le j 
delTeip qu'elfe medicoît depuis 
long-temps, de quitter le monde 
ôc d'entrer en la Religion , où fa 
fillefavoît déjà precede'e. Le Duc« 
qulreceVoît une extrême confola- 
tion d'avoir auprès de luy une Ci \ 
fainte meire , s'y oppofa autant { 
qu'il pût r Mais comme il luy re- 
prefentoit , avec beaucoup de ten- 
drelTe , qu'elle Fabandonnoit en 
lin'temps où n'ayant encore qu'un 
enfant qui ne faifoit que de naître, 
& qui pouvait luy eftre ravy par 
willc acçidens , & qu'ainil il fc 

.... ' • . * ■ / 

-•'*■•* 

■% ■ 

■ M * 
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de ïoYgld. ^5 
:oIc fans aucune douceur ny ap« 
dans la vie: Elle luy répondit^ 
e'Xj mon fils , ne crdigne'^pas , It 
vow d donné un Jils vivrâ y 
qm V0Î46 copt^ronnerd , vohs et 
n pofietité d'une gloire immor^ 
. Ilparut alTcz que cette rcpar^ 
cftoit animée de fcfpnc de, 
:u. Elle fut fuivie de plufîeurs 
ces Piediâions , que les evene« 
às certains firent connoicre 
e de véritables révélations : 
fance du petit François eue 
Ique chofe de fi grand , qu'il 
fut pas difficile d*y remarquer 
glorieux prefages de cette faint« 
ule.. Ce fut un fruiâ précieux 
elle avoît comme enfante par 
prières qu'elle laKTa en quît-- 
t le monde à çuUiyec à la pieté 
fesparens- 

[Is s'en acquicerent avec tous les ^on ed 
as qu'un grand amour ôc unec^ûoo. 
léme lendrcffe peuvent înfpirer 
Li pere &c à une mere. Pottez^^ar 
mouyement de leur dévotion , 
^renoxcnt plaifir à luy faire dj- 
.er avec le laiit lès premiers fcn- - 
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6 la T^le de S. Frdnçot/ 
tîmcnsdc la Religion 5 ce qui cft 
, lare dans les enfans des Gcan4s« 
on. ne iuy appcîc pas plûtoft a pat<« 
. Ict , qu'on, luy apprit à parler de 
Dieu. Ainfi on voyoic le petîc 
JBorgia qui s'élevoU dans le fein de 
la pieté , & qui montroît déjà par 
fes agréables commencemens ce 
que f on pouvoit en efperei un 
jçur. Mais comme f innocence efb 
^ne fleur délicate, qui ne tombe 
gueïes en des mains étrangères que 
pour s*y gâter , le Duc {on perc prit 
un (o}n particulier de luy donner 
de fages & ét Vîéftuéûz Gouveiw 
-ueurs , pour le former aux vertus & 
^ aux exercices propres à un ^enfant 
de fa qualité. 
1.esmar- - Il eut toute £a vie de grands feii- 
^ues de limcns dc reconnoilTancc des foins 

fa pictc - , . . /• /• 

à la qu avoicnc prw. les parent pour Ion 
mort de -education ; Et Madaniie /a mère 
luy ayant cftc raxie lors qu'il n'a- 
yoit encore que dix à onze ans , il 
çonceut une douleur tres-fenfible 
4ie cette more ; mais non content 
-de verfer inutilement des larmes 
4e tendreâè9 comme il fit durant 
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de Borgid» 7 

fleurs jours , par un fentlment 
>ietcqui paflbit Ton âge , il les 
ic i Dieu avec Tes piieies , pouc 
:epos de fon amc ; 8c deûofs 
bnt tnîttmé en un lieu ^arti- 
ier , il prie une xude difciplinc* 
cbien de Feconnement de ceus 
en «urenc la dbnnoifTance. 
?eu de temps apxes la ville de • ^ 
iidie fuc prife par les autheurs délivré 
ne révolte qui fut fi funcftc i ^Jj^Jj, 
pagne : Noftre François écha- mains 
par miracle à la fureur des fa-» 
^ux, Scfutporté à la haide , de 
dans un Vaiileau, pui$ en* 
conduit à Sarragoce. . 
L'Archevefquc c]^ cette Ville 
m petit nls du Roy Catholique, 
>ocle maccrnelde François > qui 
ilut le retenir avec luy pouc la 
re élever fous la* conduire des 
ûftres qu'il choifit , afin d'ache- 
enlUyce qui ayoîi efté Ç\ heu- 
fement ébaucké dans le Palais 
fon pere. 

L'ame de cet enfant extraordî- 
re eftoît un riche fond , qui 

}it capabU de grandes choies. 
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8 - La r/f dt s. Frdnçoif 
& où ceux qui eftoient commis à ùi 
conduite pouvoienc faîce fans pei- 
iie de nobles împrefllons de toute 
forte de vertus, 
pa^' Ënûn , Ta condition le deman* 
dant aînii , il fallut aller à la Cour. 
C'ell: un air bien dangereux pour 
un jeune Seigneur qui commence 
si le rerpirec. Borgta pourtanticeut 
deflors y paroiftrc comme les gens 
de fa qualité , fans que les devoirs 
d'un Couttifan luy fiiTent rien ou- 
blier de ceux aufquels onluy avolt 
appris qu*uii Chreftien eftoît cnco- 
- le plus elTentieUement obligé : Il 
fceut faire, ce qui (emble impofli- 
ble à tant de perfohnes , c'cfl: à dire, 
joindre les loix du grand monde 
avec les Loix & les maximes du 
Chriftianifme j & bien qu'il goii- 
taft aflez cette vie nouvelle , on ne 
remarqua point de changement 
dans fa modeftie, ny dans fes au»* 
très pratiques de vertu/ . 

Tant de fagelfe & de bonnes qua' 
liccz dans un âge fi peu avancé, 
f avoient rendu tres-aimable à Fin- 
fante Catherine , auprès de qui (on 
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I 
I 

:e f avoit mis : Et cette PrincclTe, 

i époufa alors Jean I IL Roy de sarrago» • 

rtugal 5 Feut volontiers mène 5^' * ^ ' 

elle f mais Ion peie » qui avoir études 
litres penfces ^ ne voulut pas i 
'il s'ëloîgnaft de la Cour d'Elpa- p^^g^ | 
e. Il retourne donc pour unti 
:onde fois à Sarragoce , auprès 
FArcheverquc fon oncle, où il î 
adia en Philofophie à fâge de ' 
linze ans. Ce ne fut pas pouc î 
ng-temps j car le Duc fon pere^ 1 
FArchevefqtte foo oncle tiemac^ y 
lant qu^il prenpit trop de gouft a 
'tude , & qu'il s adonnoit aux, • ' ! 
;ercices de la dévotion , peut eftre 
us qu'ils n'eudent voulu> ils creu- 
nt que pour le tirer de cette vie 
:îvée 5 il falloir f expofer fur un 
land Théâtre , où peu à peu s'ac* 
DUtumant à ce grand jour de la ! 
)our, ilfedefferoîtdecctte înclî- ^ | 
ation qu'il paroiiruic avoir pour U | 
:traitte. Ainfi ayant feulement 
mployé deux ans dans ces demie* 

études » il fut envoyé à la Cour 
e FErapercur Charles Quînt* | 
7e&oli celle des Cours qui faifoit : 
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10 Id^ f^ie de S, fràn^tU 

alors plus de bruit dans f Europe. 
Nofttc jeune^vCouitiran y trouva 
bien-toft des écueils délicats pour 
fon innocence. Comme il eâioit 
admirablement bien fait, d'un aie 
noble, mais tres-agreable , d'une 
humeur fanguine , &c naturelle* 
ment portce à lagayeté & à fen- 
. joiieinent, il fe trouva d'abord af* 
£ez de gens qui voùlorent ayolr des 
li^i(ons avec iuy , pour f engages 
Hvîent dans les divertissements, d^ns les 
Cour de jcux , dans Ics amouts, & dans mil- 
ciiaries le occupations inutiles qu'il eft 
bien diifitile d cviçer »fur tout à un 
âge (î tendre à la tentation , & fi 
facile à edre touché par les pre<* 
mie£sapp<is.duplaillr. Donc Bor- 
gia , fe ratant un peu , vit bien qu'il 
. n'eftoit pas infenllble à tout cela ; 

11 fcntit que les objets n'avoienc. 
que trop de charmes pour captiver 

Il con^ ion cœur : Et pour y refifter il eut 
î'éro/' premièrement recours à Dieu, puis 
tipn. il (e ht des loix , ahn de s^affermic 
âans les faintes refolutions qu'il 
avoit prises $ & quelque chofe qui 
pût 9irrivçr > 4e /xloiSfencei jamais 



de Bomk. II 

a. Lft première loy qu'il fe don* 
fut de fuir autant qui! le pou* 

y les compagnies de ce beau 
îde , où tout ce qui s'y déployé 
rend H dangereufement les 
; par fon éclat ; ou la vanicé fait 
playes fcciettes à la pureté du 
ir 9 & où fexeniple univerfel 
^oifonne peu à peu fefprh ^ ÔC 
jfFe enfin tous les fcntimcns de 
evotîon. Que H quelquesfois 
ttres loix d'honnefteté , dont il 
pouYoit fe difpenfer , Foblî^ 
ient de faire des vifices aux Da^ 
> de la première qualicé > il ne le 
oit fans fe munir auparavant 
tre le péril, quelques-uns de fes 
ets de Chambre s eftans mefme 
erceus ^ qu'alors il prenoii: un 
ecilice, comme pour luyfervîr 
:mes contre des ennemis qui 
lient il à craindre- La féconde 
dme quil fc prefcrivit, tandis, 
il demeura à la Cour , fut de rie 
er jamais à ces jeux de hazard» 
emporicnt Ci impetueufement 
joblelTe y 6c qui les jettent trop 

vent dans des dcfordres excce^ 



ij. la rie de S. trdnçott — 
mes. Il avoît couttume de due , 
que f argent cftoit la moindre cho- 
fe.de quatre autres plus precieufcs 
que f on perdoit au jeu ; qu'avec le 
temps & la pieté, qûi y faifoient 
toujours naufrage, il eftoit impol- 
fible que f on y confervaft le calme 
£c le repos de la conkicncc , ^ame 
ne pouvant pas demeurer tranquil- 
le parmy tant d'agitations qu'exci- 
te cette paflion fûtieufe. Avec cela 
' rien n eftoit plus admirable que de 
voir le bel ordre qu'il avoir étably 
dans fa maifon , où cous Ces iècvi- 
tcuts £aifolem voir beaucoup de 
modeXtie dans leurs avions , ou les 
prières fe difoient en commun , & 
' à'céttaînes heures , fort ponduelle- 
ment, & où toutes chofes eftoîcnc 
réglées avec tant de fageffe, que 
cela futpaffoit de beaucoup la con- 
duite ordinaire à ceux de Ion âge. 

S'il avoir foin par cette maiiicrc 
d'agir , de confervcr les grâces du 
Ciel , il ne négligea rien aufli de ce 
qui pouvoir luy mériter une belle 
réputation datw le monde, il n'y 
tyoït point de Seigneur à la Cour , 

qui 
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de B*rgid, i) 
:uc un traîn plus propre & plus 
niâque que lujr : Pecfonne 
:oic plus curieux en beaux che- 
i y èc perfonne d'ans les feflefi 
iques ne paroifTaic avec plus 
«oIîcclTe & d'adrefTe qu'il fai« 

antdcqualltez jointes enfem*» ii gagM 
uy attirèrent bien-toft feftîtne J^YeU 
Empereur, & fur tour deFlm- pcrculT' 
tricc. Cette Princeffc a^oîtg ^« 
lené avec elle , de Portugal ^ raSSc* 
jeune Damoifelle de Filluftre 
Ion de Caftro , qu'elle aimoit 
infideroit entre toutes les au- 
Filles d'honneur avec beau- 

de diftinâion ; comme elle 
aittoit extrêmement de luy en 
icr des marques , ellecreutnc 
'oir rien faire de plus avança^ 
pour elle^ que de luy procurer 

époux ce jeûne Seigneur* 
en parle à f Empereur» & enfin ^ 
:ite laftaire avec tant d cm- nagçî, 
bmcnp, qu'après trois ou aua- 
ettres que FEmpereur en ccrî- 
iiDucdeGandie» ily coniea- 
5c le mariage fut conclu. 

B 
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14 Z4 rie de S.Fr4nç:dff 

Dom Borglà fe voyant attaché 
pac les liens Ucïez du Mariage , & 
à une pecfonne qui outie les admi- 
rables quàlîtez qui la luy lendolent 
hifiniment aimable , avoit encote 
les mefmes inclinations que luy i 
la pieté , il en rendit de tres-hum- 
bles actions dé grâces au Ciel , 6c 
creuc que les exemples d'une Ci ver- 
tueufe époufe luy ferviroicnt de 
beaucoup pour le conferver & f af- 
fermie davancage dans cette inno- 
cence de vie , où il s'eftoit mainte- 
nu jufques alors. 
L'Em- Au refte , bien qu'il cuft pu pre- 
k ft?t tendre a quelque alliance plus ri- 
Marquis che Se plus puiflante , il ne lairta 
bay^acc' pasdcfevoir par ce mariage dans 
* quelque établilTemenc à la Couri 
car FErapereur , qui croyoic le de- 
voir au confentement du Ducfen 
pere , & qui vouloic racisfaire flm- 
leiatrice , le fit Marquis de Lom- 
ay Se grand £fcuyer de f Impéra- 
trice. Il ufa toujours bien de ibn 
crédit auprès de fon Maiftre & de 
celuy qu'avoit la Marqutfe fon 
époufe auprès de f Imperacûce , 
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amals îl ne fe iervit de Ta grande 
.aveui que pour Te rendie pcote- 
^eur de ceux qui en avoîent be<* 
bin. 

Ses diveitîiTeniens les plus or- ses Ai- 

linaircs eftoîent ceux de la Chafle ^^"f^S 
k de la Muflque. Il fe rendit û fetoccw 
"çavan: en l'un & en f autre exercî- J'JS. 
:e, qu'il y fuipanoicles plus habi- us, 
es Maiftres : Mais comme il avoir 
ppcis à fanéliiîer toutes chofcs , il 
rouvoltdans cesplaifîrs innocens 
a matière de fes mortifications , 8C 
les fujecs de louer (on Créateur, 
louvçnt lors que foyfeau alloic 
bndie fur la proye , au moment 
[u*il Tentoic Tes yeux plus avides de 
ulr. Il les privolt de ce plaiiir» 
è mortifiant alnfl pour f amour de 
eluy qui avoir donné tant d'indo^' 
krie aux animaux pour la con/Idc- 
atlon de f homme. Et pour la Mu« 
ique, bien loin de fe divertir à en- 
endre des Airs prophancs , il s'ap- 
»lîqua à compoler des Motets, qui 
>ntefté trouvez d beaux qu'on les . 
i chantez depuis dans la plufparc 
les Eglifes d'Erpagnc. 

B 1 
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l6. ZdFiedcS.Frdfîçojif * 

Il «volt aufli beaucoup de genîe 
pour les Maihemarîques ; il s'y ap- 
pliqua fortement ^ & piincipale* 
ment à cette partie qui regarde les 
Fortifications, Tefaifant Difcîple , 
avecf Empereur, de Sainte Croix> 
fameux Ingénieur de ce temps-la* 
Charles Quint , quMc voyoît d'une 
«tendue d'efprit Ci univerfelle 5 le 
confultoit fouvent avec beaucoup 
de confiance fur les defleins qu'il 
iifcrt projettoît, &le jugeoît trcs-capa- 
utile- blc des plus grands emplois. Il fc 
^^^^ fervît utilement de luy dans cette 
Prince grande entreprife qu'il fit fur les 
gume coftes d'AfFiique , qui luy acquit 
de l'Af. beaucoup de gloire par les prifes de 
ftiftuc- Tunîs,delaGoulette, &JcDou- 
ve , & par les Batailles qu'il gagna 
fur les Infidèles* 
iliom- retour de ces grands cx- 

be tno^ ploits noftrc Marquis tomba dans 
une grande maladie , dqnt il fceut 
fefervîr auflî utilement comme il 
avoit coùiumç de faire des plus 
grandes profperitez/ Entrelcsau- 
trcs avantagés qu'il en tira , fut que 
«leftaot fait apporter des livres fpi** 



Google 



:uels » U y trouva des goufts d 
eins de cliacmes pour Ton erpric> 
le depuis ce temps-la il n'en vou- 
( jamais lice d'autres , ôc renonça 
toutes les leâares tant foit peu 
:ophanes , regrettant bien tort 
s momens qu'il y avoit donne^^ 
ir le palFc. 

Il ne fut pas plûtoft guery qu'il 
la trouvei: FEmpereurdans le Mi- 
nez , & luy mena une Troupe 
cliie pour le fervir dans le delTein 
u'il avolt fait de la conquefte de 
: Provence. h& Marquis vit .-dans 
; mauvais fuccez de cette valle en- 
eprife , 8c dans la ruine d'une ar« 
)ée û prodigieufe , la vanité des 
tojets des hommes. Le fort mal- 
eureiis de fes meilleurs amis, qui y 
.'ouverét lamort,ne contribua pas 
eu au0l aie perfuaderdc Hncon- 
ance des choies humaines , & que 
>ieufeuldoit eftte f objet de nos 
moues comme de nos plus folides 
fperances : Mais, enfin, ce qui 
eheva de le convainae , & ce qui 
c convertit entièrement à Dieu^ 
Ut la mort de flmpcratrice. 



•18 '■ ZdF'iedeSi-^rançoir 

Ve Tim- «"V» ^ Tolcde fan , 

pcratii- FErnpereur y tenant pour lors FAf- 

Vc'tui ^^'«^le'e <i« Eftats de Caftillc. Un 
il funefte accident troubla tomes 
* £icu réjouiffanccs publiques , affli- 
gea fenfiblement toute la Cour , & 
principalement FËmpeireut, à qui 
cette perte caufa une mottelle dou* 
leuri maïs nul n'en fut touché coni' 
^r::'-yme le Marquis , qui perdoit en elle 
une Princeire qu'il honotoit d'un 
refped extrême, & dont il cftoic 
confîderc' , & la Marquife fa fem- 
me , plus que pecfonne du Royau> 
me. Les ptcparatifs pour fcs Ob- 
fequcs fe firent avec une magnifi- 
cence toute royale, Ôc i'exèctttion 
en fut commife aux foins du Mar- 
quis , corne à celuy qui y prenoit lc 
plus de part. Côime il faiut délivrer 
le corps de cette iiluftte Défunte au 
Cierge' de Grenade , & afleuier, 
félon la coûtume , que e'eftoit le 
corps de F Impej;attice , à Fouvertu- 
le du Cercueil de plomb où il cftoit 
enfermé, ce vîfage, quravèît fait 
autrefois f admiration de foniie* 

de , parut E hideux à tous ceux qoî 

\ . . ■ ■ - ■ ■ . ■ . 
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dévoient feivic- de te'moînS , que 
nul n'ofa jurer que ce fuft le vifa- 
^e de rimperatrîce Ifabeile. Nodi-e 
laine Marquis n'ofa le faire non 
plus que les autres \ il clierchoit fui 
ce caéavre quelques vertiges de la 
celTemblance de fa chece Maiftref- 
fc j il vouloir y trouver quelques 
reftes de cette beauté majeftueufe 
qui avoh charmé tous les yeux , & 
il ne trouvoit qu'un fpedlife afireux 
& qu'un amas confus de pourritu- 
re, qui rempliiloit d'horreur les 
fpeâateurs. Ce fut alors, quepe* 
netre' d'une lumière toute divine , 
qui iuy ôt cotnprendre, plus claire- 
ment qu'il n'avoit jamais fair^ 
combien toutes les chofcs de ce 
monde font changeantes & perilTa- 
bles , il prit refolution de n'éublic 
jamais fa fortune fur la Grandeur 
des hommes y de n'avoir déformais 
d'attachement pour aucun Maiftrc 
que la mort pût luy ravir , & de ne 
confacrer fes fervices , le refte de fa 
vie, qu'à Dieu. Il fiut fi occupe, 
durant pluficurs jours , de cette 

penfée^ & û fortifié par Fefprit de 



txy l4 yie de S, FrAn^oit 
pieu, dans cette Taince lefolutlon, 
qu'eftanc retourne chez luy, fou- : 
» yent , ptofterné devant un Cnicî- 
£x» iU'ccrîoit, fondant en lacmeSy 

if on, non, Seimeur ^ je ne ferviray 
jdmdk de Msifire qug U mtrt me p»ijfe 
enlever, 

L'Oralfon Funèbre prononcée 
par ce grand homme de bien le 
Pete Maiftce Jean Avila , fi T^avanc 
dans la Vie Spirituelle ôc dans la 
Dodrine des Saints , avec fentre- 
tieo qu'il eut en fuite avec ce faîne 
peifonnage , le confirma beaucoup 
dans Tes îcntimcns : De plus , la 
Lettre qu'il receat de FAbbeife du 
^lonaftere des Filles de. Sainte 
Claire de Gandie , fœur du Duc 
fonpere, îuyfervit encore infini- 
aaént pour animer fon courage; 
car cette fainte AbbelTe luy écrivoii 
pour Ce conjoiiit avec luy des divi- 
nes opérations qa'avoit fait en fon 
ame la grâce du S.Efprit , dont elle 
luy marquoît toutes les cîrconftan- 
ces comme Dieu les luy âVoit reve^ 
le'es. Toutes ces chofes le gagne* 

rent fiforremenc àDieu , que xicn 
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lu monde ne fut plus capable de 
'ébranler dans les deileins qu'il 
voie conçus ; fcQlat de la Cour» 
iy les careflcs de FEmpercur , n'eu- 
eut plus de charmes pour fbn 
Œur \ il demanda melme ^ avec 
nftance, lapermilîion de ferecucr 
rnGandie j & il fut bien morciiië 
]|uand 9 au Ueud'eftre exaucé, il le 
/itnommé , par FEmpereui , Vice- 
\oy Capitaine General de la 
[liacalognét Inutilement il prit foin iTÊmi 
le s'excufer fur fa jeunefle fur le Pf^^^.^ 
>eu d'expérience qu'il avoic , il fa« vice- 
ut obeïr. Son Prince, qui eftoit ^^y^^ 
Dien perluadc de Ion mente , ajou- jognc. 
ramefmepluneursautres^bien-faits 
i cette dignité i car il le Ht Cheva- 
lier de f Ordre de S.Jacques, &:le 
^ourtcut en mefmc temps d*une ri- 
che Commanderie % avec une pla- 
ce qu'il luy donna dansleConfeil, 
qui efl; compofé de treize princi- 
paux Commandeurs. 

Eftant arw vc dans la Catalogne, ^ 
ion premier loin rut de purger cet- me il fc 
te grande Province des Bandits qui compoi- 

ry * r \ r \ ' ta dans 

I avoient prelque toute deloke par 
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Il' La Vïe de S. Fun^otf , - 
iears brigand âges. Comme c'eftoit 
. une des chofes qui luy avoU cfté le 
plus recommandée de FEmpereur , 
6c qui aufli imporcolc le plus à la 
gloice de fbn Gouvernemenc » il s'y 
employa avec tant d'ardeur , qu'en 
fort peu de temps il eut de'truit ces 
(ç^lerats , ou par les combats qu'il 
leui* donna, ou par les châtimens 
publics qu'il en ht* Que les Sou- 
vejrains legneroienc avec gloire fuc 
leurs Peuples, & que les Peuples 
fcroient heureux fous leurs règnes , 
s'ils a voient dans leûcs Ëftats de 
femblables Gouverneurs l Apres 
ces defordres publics pacifiez, nô- 
tiré fage & vertueux Vice- Roy s'ap- 
pUca en fuite, ayec un zcle égal» 
à remedici à ceux qui {e commet- 
tent dians la Juftice. Il commença 
par Ion exemple , donnant audien* 
ce à tous ceuxqui la deuiandoieiit, 
avec une patience furprenante. Les 
pauvres trouvoient en luy une pro* 
tedion afleurce contre. Fopprellioa 
des Grands ; il payolt les dettes des 
Biiferables ; il delivroit ceux qui 
geixUlToiepç dans lesprifons f & la 



* 
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rnpagnc eftoicmirc à couvert de 
iifolence des Soldats^ qui a voient 
ucucne d'y execccc impuncmeoc 
arspillcues. 

Il eft incroyable de combien de Jescl^'* 
sn-faits il combla cecte Province 
ndanc le temps de fa Vice-royau* 
. Perfonnc , pour abandonné 
l'ii £u(l ^ ne (c creut miferable 
:ndanc cour ce temps-la. Il maiia 
le infinité de pauvres filles dont 
sonneur eut elle en danger $ il 
: des aumofnes infinies ^ fur 
ut aux perfonncs que la pudeur 
npefcboit de fe plaindre » & à ces 
mes gcnereufes que Famour d'i- 
îtcrjefus Chiift, a fait des pau* 
es volontaires ; le blafpheme » les 
olences , & tous les vices fcanda** 
uxfurent bannis de ce Royaume ; 
: y enfin > il femblan'y eftre emr^ 
uc pour faire connoiftre combica 
ne grande authorité, jointe avec 
eaucoup de zele , peut procurer 
e gloire au Ciel & d'utilité à la 

SIlremplilToicai&fijfi dignement ^ 
es devoir» d'ua Yice-Roy^ il n& ^il^^ 
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14 '^^^ François 

Jité^de' ^'^^^^^'^f^^^ P'"^^ ^^^^ moins d'exa- 
jplTrcfiié âîitude des devoirs d'ua véritable 
Chrcdien. Ce {at dé,s ce cemps-la 
qu'il commença à s'appliquer à la 
Méditation ) & que peu à peu ^ 
après avoir pafTé par de petites mé- 
thodes qu'il s'eftoît faîtes pour nae- 
direr , TurieRofaîre , les Myftercs 
te pro- de la Vie de Je(us*Chrift^ & pour 
i^^. r contempler la Paflion , il arriva, 
en fo- enfan ^ a cette haute contemplation 
ïiiifon. des Perfections divines. Ce fut en 
• ce temps-la que , pour parler com- 
me luy. Dieu changea fon cœur de 
pierre en un cœur tendre, qui fe 
fpadoit daiis les douceurs de la de*- 
votion. . . 

' II palToit totis les m atitis quatre 
ou ciuq lieuçes dans ce délicieux 
" exercice, & fon ame eftoitfiinti- 
metnent unie à Dieu , quefouvenr, 

au inUi eu 4c;s emplois publics où U 
dignité Fengagoiç , il cftoît con- 
traint d'en lortir , ne pouvant pas 
jrefiftec aux tranipoccs qui furpce- 
noîentfoname. Il joignit la Mor- 
tification à fOraifon , & jeufna 

ifivec tant idc xigaeur , qu'il païTa 

premie-ï 



Digitized by Google 



de Borgia. 15 

emîcrement deux Carefaies, puis 
ie année toute entière , fans pren- 
c chaque jour qu'un morceau de 
lin 9 un verre d'eau ^ & un plac 
herbe ou de légume : Et ce qui 
k plus merveilleux en cela , c'efl; 
l'ilgardoit cette grand^ abllinen- . 

au milieu des teftîns, & quoy 
l'îl tint toujours table avec beau-* . 
'Ujp de magnificence à toutes les 
rfonnes de qualité qui y ve* 
>îcnt. 

Uattraic qui le porcoit à la peni- ueB.p« 
nce eftoit le plus grand du mon^ J««nMî- 
; il ne s'y laifla pourtant jamais rcpuuJ* 
er que fous la conduite de fes tion de 
iredeurs^ Il fçavoit dés lors ["^^^^^^ 
t'ily adupefU à fuivre les mou- Thomas 
mens de fon propre efprit , & 
te ce n'eft pas le gouft que Fon rord.dc 
[fent dans les aufterîtez qui fait f^'"'* 
atre mente auprès de Dieu, mais jcanTc- 
umilité &c FubeïlTance avec la- JîJ** ^« 

j, 1 • fOrd.dc 

:eilenous les prariquons. s.Pr^nç. 
Il avoir déjà pahé environ deux ^- ^- 

S dans Ion Gouvernement ^ sa, de [4 
land FEmpereur vînt tenir ïes ^^^.n^pa- 

tats à Monçon , où ii voulut que jb!Ïs 

C - 



Lâ yiedes. fran\ùh 
ilnfTi- noftre . Vice-Roy aûiftaft : C'eftoît, 

fie aux /"i /•/•'if/* 

Eftatsdc lans doute , pour le lervu de \ql iz^ 
Mon^o, geffcdcfes confeils, & auflî pour 
pereur iuy donncc j avec plus d'éclat , des 
luydon- marques de foneftime* En effet, 
^'arques P^i^'^t à toute FErpagne , qui fe 
fiiiguUe- crouvoit preXquelà aiTeroblée» qu'il 
îoncftî- ^v^ï^t uneçonfîderationparticulic- 
mc&dc re pour luy. Il avoîc de longues 
con- conférences avec lùy fur les plus 
importantes attaires ; & alloit mei« 
me le voir chez luy , par une faveur 
qu'il ne faifoic à perfonne. Dans 
ces longs entretiens le fage Mai* 
quîs , qui avoir encore plus de zele 
pour le ialuc de fon Prince que pour 
le bien temporel de fon Ëftat , pre« 
noit fon temps, & luy en infpiroît 
- toujours quelque pcnfée. L'eftiroc 
que f Empereur avoir de fa haute 
vertu faifoit qu'il le trou voie bon , 
& qu enfiif il en fut touche'. Si 
* bien qu'un foir , comme le faine 
Vicc'-Roy , luy ouvrant fon cœur , 
luy eut dit, en fe promenant dans 
unegallerie, qu'il avoic refoiu , fi 
Dieu vouloit qu'il fur vécut fa fcm< 
me^ de tput quiçtet, & fç coûfe^. 
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L'er » fans celer ve » à la pîetëi FEm« 
crcur , animé pai un f\ faînt exeiia* 
le, luyfitaufli confidence de Tes 
lus ieccecces penices , & luy avoua 
lie s'il ne (encoii pas des fentimens 
jfii vifs pour la pieté que luy , qu'il 
'avoit pas moins de dëgouft des 
nofes de ce monde j &c qu'u^ jour^ 

le Ciel favorifoit les premiers 
louvemens de ion cœur , il en 
oancroîc des marques, & fcroit 
□nnoiftre qui! prcferoît faffairt 
e ion Taluc , Hc le repos de la folU 
ade au gouvernement d\mebon- 
e partie de Funivers* 

Ces fentimens de f Empereur 
onnerent plus de joye au Vice- 
Loy que toutes les faveurs extraor- 
inaires dont il le combla. Les ticoih 

.ftats eftans finis , il s'en r^etourna sl'igna- 
n Catalogne , du il conrinua^ fes ce furi^i 
xercices de pieté. Il avoir com- [g'^J'^^, 
.lencé , incontinent après ia con- munioAt 
erfion , à fréquenter fouvent les 
iactemens de la Pénitence & de 
Eucharilliç j à fon retour , il per- 
cvera non feulement dans cette 

ainte pratique ^ mais mefme il s'en 

^ - ' C 2r 
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i8 l^iedeS.FrdnçoU 
approcha encoce plus fouvenc* Ee 
comme cette dévotion parut alors 
extraordinaire à pluficuts / elle fut 
crccaiion de diverfes conteftaùons , 
qui partagèrent les efprits. Noftrc 
Saint , pours'cne'claircir , en tîcri- 
yit k S. Ignaec ; & la re'ponce que 
luy fit^c grand Serviteur de Dieu , 
qui venoit d'établir fa Compagnie 
: à Rome , luy fcrvit en fuite d'une 
iaegle infaillible. Il luy re'pondit 
que bien qu'il ne fuft pas aifc' de 

donner clës préceptes fut un point, 
qui de'pendoit (iforc de la difpo/i^ 
lion de chaque gcrfonnc .en parti- 
culier , il luy poûvoît poùrrant dire 
en gênerai » que puis que ledeiTèia 
évL Fils de Dieu avoir e(lé de fe 
communiquer aux Ames par cet 
augufte Sacrement, & que fefPec 
principal qu'elles en tiioienteûoit 
d'y puifçr des forces, pour ne pas 
' tornoer dans le peehe' , ôc fe relever 
plùtofti de leurs cheutes , il eftoic 
beaucoup plus fe.ur de communier 
fouvent avee airiout 6c avec ref- 
ped , que de. ftc'le pas fajiie par 
crainte ^paî d'e'fiance ; Quechâ- 
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undcvokcnccla, fuîvanticcon- 
eil de TApodre, s'éprouver & fe 
uger foy-mefmc : Qu^'cafin , pour 
c qui lercgardoît en particulier^ 
a manière de vîe eftanc celle qu'ii 
uy faifoic fi^avoir par fa Lettre , il , 
Liy conreilloic de continuer dans fa 
>racique ordinaire , & de commu- 
ùerdu moins cous les huiâ; jours. . 

De'ja il eftoic devenu Duc de ^jj) 
3andîe par la mort de (on pere* Oite de 
?luûcurs chofes raffligerenc dans J^^-Jj* 
:ette perte j & il n'y envifagea rien, mou de 
le quoy fe confolev , que 1« feul^""»**** 
>cetexce qu'il creuc avoir en fuice» 
i'obcenic la perminion de ic défai- 
re de Ton Gouvernement , & de re- 
:oucuer en ia Maifon. L'Ëmpereuc 
iuy accorda , mais à condition qu'il 
reviendroit bien>toft à la Cour ; Se 
pour l'y engager davantage > il le 
BcGcand-Maiftrede la Maifon de 
PInfance Marie de Portugal, qui 
alloit eftre e'poufe de fon âls Dom 
Philippe , éc donna » en mefme 
temps , à la DuchelTe fa femme , le 
Brevet pour cftre fa Dame d'lu>nr: 

ûCUtr . , 

Ci 
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30 la rïe de s. François 
Il ob- Eftant arrivé à GandicV ce fat la 
pcrmif- qu'il donna tout Fefpaçc à fpn a^lc 
fiô d'ai- à fa dévotion. Il n'y eut point 

Duché" ^'^ ^^^^ qu'^^ tafcha de procurer 
de Gan- a ies fujets, foie par les Monafteres 
q!?îf y* qu'il y bâtit , foit par les Hppitau^c 
fait, ^ qu'il fonda , foit par mille autres 
, avantagés qu'il leur fît , en qUoy il 
fe voyoit , avec plailir , admirable- 
ment lecondé par la pieté de la Du* 
chelTe fon époufc ; car il ny àVok 
point d'ade de charité, poucdi^- 
cile ôc humiliante qu'elle fuft , que 
cette. vcrtueufc Dame n'erabran'àfi; 
avep'Une ardeur exitreme : Ët corn- 
. mé on vouloit apporter quelque 
modération ace zele, quimettoit 
en danger fa fant^ , elle répondoit 
qu'elle ne pouvoir pas en faire 
: .liaoins , voyant que ccluy que le 
Ciel luy avoii donne pour roary & 
pour modèle de res.aâ:ions » fe mé- 
nageoit Ci peu en portant le cilicc, 
& en s'employanc en tanrd^aâîoiis 
balTes. & laboricufes. 
- Son. courage fut plus grand que 
(es forces. Elle fuccomba, enfin, 
4e devint, perilieufemenc coalade. 
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Ce fut là OÙ le Duc , qui raîmoît 
d'un amouc fans cgal^ eut befoin 
de la grâce de Dieu & de coucc fa 
vertu 5 pour ne pas s'abandonner à SârtH- 
la douleuc. Il çut recours â Dieu fîn^^SîT 
par des prières qu'il envoyoit au maudic 
Ciel jour&nuîâ:, &par unc infi- f^^^^^ 
niced aumofnes qu'il fit : Mais leae la 
choix luy ayant cfte donné d« la JJ^fJ"^* 
vie ou de la more, pour celle pour fçmmcâ 
qui il prioit , par une voix claire de 
diftinûe y avec connoiflance pout« 
tant ^ que s\\ choinifoit la gycrifon 
ce ne feroir fon avamage ny ce-» 
luy de la mourante ; à cette. voix 
niiraculeufe, il entra dans un pro« 
fond éronnement de la bonté de 
Dieu & fondant en larmes > il s'é-» 

Cripit , ilui ejles^VQm , Seifnenr, 
f surfaire m a v^lmti i ^uifuis^^je , 
fpHr ne vwUtr f 04 f Aire U vofire l S^hî 
j^4;/ muu^x que von^ ce nom ej^ le 
flm âVÂntéikgèux ? devini-nwt 
Jonhaif^er h^n de vom ? 

Celte refîgnation fi genereufe 
fatbicn-roft fuiviede la mort de la 
DuchelFe , qui fut auffî fainte que 

fa vie avoii c&é pute Ciireitiea-» 
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jx la vie ie s. Frarjçpts 
ne. Le Duc, qui a voit eu le cou- 
lage de l'afliftec Imy-tneiinc en ce 
païrage teriible,fe voyant veuf, âgé 
' ieulemetiit dé treute-fîx ans , èc avec 
hulâ enfaiis , n'eut plus, déformais 
de penfée que de mettre , le plûtofl: 
qu'il pourtoît , ordre à fcs afïaires 
' domeftiques y afin de fe voie ea 
' eft at d'accomplir le yceu qu'il avoir 
/ fait depuis quelques anne'cs , de fe 
. confacrec etitieremenr au fecvke 
de Dieu. Il femble que le Père le 
' Fcbvre , premier Compagnon de 
S. Ignace j & un des grands hom- 
\ mes de fon liedç , .qui fe trouva 
■ alors en Eipagnc, y avoir efté en- 
voyé exprès de la Providence , pour 
^. P f aider en ce grand delFein. Ce fut 
ksexer- fous la cotiduite , &c par le confeil 
s "*na* grand homme de bien , qu'il 
ce.roos fit la première fois , les exercices de 
duh°e"d S. Ignace. Il ejçk tira tant de fruits 
Pe're le" & lumicrcs , & ch fortît rctnply 
fcbvre. d'une admiration & profonde » de 
ta manière dont le S. Efprit a trace 
dans cet ouvrage divin les voyes 
. qui conduisent les Ames art falur , 
' ^ les engagem û mçtveiUeufer 
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nent ala perfeâion, qu'il déclara 
depuis, en mille occaiions , Icfti^ 
ne qu'il en jf^^iiloît , & fat caufc que 
Paul I I L f ayant fait examiner 

par les plus giands Docteurs de ce 
Lcmps-là , il en recommanda Tufa- 

ge à tous les fidelles pat une Bulle 

exprelie. 

Apres cette faînte retraite , ou il Ji 
avoît jpuîfé fi abondamment Fefptîi c]ucnc" 
de Jelus-Chrift incarne, il ne mit Kciigiô 
plus en délibération s'il entreroit Jj^"^^^ 
en Religion ; il eftoit trop perfua- 
de que c'edoit là feulement oùil 
pouvoît paufaîtement imiter celuy 
qui s'eftoit fait pauvre Qc obeilfant 
pour fonamour ; mais Dieu neluy 
avoir pas encore fait connoîftre fa 
volonté fur le choix qu'il devoir 
faire d'un Ordre Religieux. La vie 
folkaîre avolc bien des charmes qui 
fembloient Fattîrer par la douceur 
du repos qu'elle luy montroit; 
d'autre part, il luy paroiiTuit qu'un 
cftat , où la contemplation fe trou- 
voit jointe avec cette action qui en« 
gage à travailler au falut des Ames^ 
avoit quelque chofc de plus gtand 



« 
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ôc de plus conforme à la vié de 
Jefus-.Chiîft ; &i que s'il eftoit 
' nioîns trànquUlc , 
moins feur ^ il eftoie du moins plus 
généreux & plus defintereffe'. La 
, chofe eftoît trop importante pour 
s'en croire luy mefme j il en fit ar- 
bitre un S. Religieux de FOrdredc 
Saint François , qui ayant tout exa- 
miné avec un eiprit pur , & de- 
mande' fouvent les lumières qui luy 
cftoient neceflaires au pied du Cru- 
cifix , le détermina ^ cn&n , d encrer 
dans la Compagnie de J e s us, 
à Saint ne doutant point qnc 

Ignace Dieu ne luy eût par lé par la bouche 
PJÎ"'^ de ce faint homme , eut dés lors 
ceu en exccute londellein h S.I^nace^ a 
ft Cam- qui il en écrivît auifi*toft par on 
P^S"**' Courrier , ne luy cài confcillé de 
prendre du temps pour pourvoir 
auparavant à toutes tes affaires de 
fa Maifon. Bien qu'il vit les déiîrs 

• mortifiez par cette réponce , il y 
obéît pourtant , & la receot com* 
me un commandement de celuyà 
qui il fouhaittoit, avec eraprcfle- 

* • JUent de vouer une perpétuelle 
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beïnance. Se voyant néanmoins 
eu de temps après en danger, par 

1 grande faveur de Dom Piulip- 
e, que f Empereur Charles QuÎHt 
voie laiiré Regent de toutes les 
ipagnes i ôc craignant que la chac-> 

2 que ce Prince luy vouloir don- 
er, deGrand-Maiftredefa Mai- 
>n , ne luy £uft un engagement 
jur le monde de pour la Cour , il 
'crivit à S. Ignace , & fit de nou- 
::lies inilances pour obtenir la per- 
ilïîon de faire fa Profcflîon RcU- 
eufc. Il fobtint enfin , S. Ignace 
y ayant envoyé un Bref de Sa 
linteté j.par lequel il luy eftoic 
rmis de pcofefler les voeux de Ré- 
gion, en fecret devant peu de léf 
oins , ôcde retenir néanmoins la 
lalicc' de Duc de Gandie pendant 
latre ans , pouj: «'^ployer , du- 
nt cet intervalle, aux aâ^iircsjde 
Maifon , & y mettre tout fordiç 
l'il pourxoit. 

Il n'eut pas befoin de tout ce 
mps-là , trois ans luy fuflîtent 
>ur faîte toutes choies ; prem i t re« 
enC9.^ou£ maiiei' ioa £1$ aif^JV % 
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un des plus grands partis d'Efpâ- 
■gnc , ôc puis pour pourvoir deux de 
les Biles avec un e'gal avantage: 
C'cft d'une de celles-la que "font 
defcendus les Princes qui ont ré- 
gné & qui régnent encore à prefenc 
lur le Thrône de Portugal. Cepen- 
dant, tandis qu il vaquoit ainfî à 
f etabUûement de fa Maifon , avec 
fuçcez , 6c qu'il rcmpliiToit tous les 
devoirs de Duc , il ne laiffoit pas, 
au milieu des occupations du mon- 
de , par une alliance qui ne fem- 
ble guercs poffible aux hommes, 
de vivre de la vie d'un faine & par- 
fait Religieux. Voicy les règles 
qu'il s'eftoit faites, & qu'il obfer- 
Yoit avec une exaâitude merveil- 
Icufe : Il fe le voit à deux heures du 
matin , &: devant que de fe faire 
voir il employoît les (îx premières 
heures de la Journe'e à méditer 8c à 
piler, tantoft à genoux & tantoft 
profterné la face contre le pave' j à 
huid; heures il fe confciloit , enten- 
doit la MclT^, & communioit tous 
lies jours j le telle du temps il Fem- 
plc^^oit à Teiude de la Théologie , 

félon 
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ûon le précepte qu'il en avoic re- 
çu de S. Ignace j en fuite, il don- 
oie quelque temps aux audiences 
ue luy venoient demander fcs vaf- 
lux , ou les Of&cîers de la Jufticc , 
OUI de menues affaires ; àmidjril 
:meitoîcàrable j & après un re- 
is tres-fobre , il avoir un entre- 
en familier avec fes enfans & fes 
jmeftiques , rcfpace d'une heure, 
3nt Je fujct cftoit prefque toù- 
urs de la grandeur des bien- faits 
: Dieu , & de ^ingratitude de 
lomme à les reconnoiftrc. Cet 
rretien Ci digne d'un pere Chré- 
;n, ellant finy, il employoir cn- 
re quelques heures à Fe'iudc de 
Théologie , & à la leâure des 
res & des Canons , puisfon anti- 
ambre eftoit ouverte à tous ceux 
i avoienc à luy parler. Comme il 
fouppoit point , il luy rcftoît en- 
re du temps , qu'il paflbit à faire 
Prières vocales» & à une leâu- 
delafainte Ecriture. Apres quoy 
ermtnoit, enfin, lajourne'e par 
examen rigoureux de fa con- 
enccy fuivy toujours de quelque 



3^:^ ^ Zd fiç de S. Fruvçois 

levcre pénitence qu'il s*iropafoit} 
ce qu'il ïsLïioit en d'auues occa- 
fions , avec une d cxcez , que Saint 
Ignace , qui eftôît alors foft fcul 
Diredcut fut obligé d'y apporter 
5e. la modération, luy mandant, 
que comme perfoqne pe doit viwe 
ny mourir pour foy«mefme , mais 
pour Dieu, il ne dévoît accordera 
cette inclination qu il fentoit pour 
la pénitence ^ qu'autant qu'il e(loi( 
iieceflaîre pour mortifier les {ens, 
&lcs foLimcitre à rcfpdt , &c non 
pas lesmaiTacrer, ôc les rendre des 
înrtrumens inutiles apx fqnclions 
de ce mefme efpnCé 

Enfin, le temps qu'il avoît dct» 
(line pour (on deparceftant anivé, 
il fit venir le Marquis de Lomb^y 
fon fils aîfné ; luy déclara en parti- 
culier Ton deilein ; luy dpnna des 
préceptes d'une haute ôc fublime 
lagelTe I dît adieu à fes autres en- 
fans , 6c à tous les iervitçurs , qu il 
recompenfa avantageufement^puis 

?artît le dernier jour d'Aouft de 
année 1550,. accompagné de fon 
fécond fils & de trente de ^es (içm^. 
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.|ues. PalTantdans ritalîe, plu- 
Lirs Princes , cntr*autres les Ducs 
Feirate & de Florence , (c ârent 
nneur de le recevoir dans leurs 
Mrs & dans leurs Villes. A fon 
crée dans Rome , bien qu'il eûft 
aucoup d éloignement pour tout 
'quî reffentoic la pompe , il ne 
c éviter que les AmbalFadeurs des 
)uronnes , & pluficurs Cardi- 
ux , ne luy vînirent au devant 
ec un grand Cortège de Carrof- 

Le Papemcfmc Tinvira à pren- 
2 un appartement dans fôn Pa- 
s y mais s'en eftanr cxcuic avec 
Ddeftie , il vint dclccndie chez 
> PP.de la Compagnie de Jbsu^, 
L trouvant d'abord le PcTe Saine 
nace, qui Fattendoit à la porte, 
fc jetta à les pîeds pleurant de 
ye de Te voir dans Ics^ bras de ce« 
y pour qui ilavoic conccii une (i 
ande eftime , & que Dieu luy 
oit donné pour Condudeur ôc 
)Ui: Pere C'eûoit un Ipectaclc 
en capable d'attendrir les cœurs 
i ceux qui eiloient pielens, de 
)iLVces deux Grands Hommes ^ 

D 1 



40 laFîedeS.Frdn^oû 
j^ui ne k parloieat que par leurs 
Urmes. Leur premier entretien ne 
fut pas tong ; ilfallut aller baifer les 
pieds du Saint Pere j qui eftoit 
Jules 1 1 1. dont il fut receu avec des 
marques toutes extraordinaires 
d cftime & de bonté. Elles allèrent 
mefnoe au delà de Tes defirs j Car 
bien-toft après 1^ bruit Ce répandit 
-dans le Palais que le S. Pontife Ton- 
geoit tout de bon à luy donner le 
Chapeau de Cardinal , comme fon 
piedecefleur avoit fait à deux de fes 
ifi:cre$ puifnez. Cette nouvelle qui 
luy revint auffi-ioft, luy donnaranc 
de frayeur, qu'il penfa auflî-toft à 
abandonner Rome. Les délices 
qu'il cdfnmençoît à goûter dans la 
Religion eHoïent quelque chofe 
de bien charmant pour luy. Il joiiif- 
foit fur tout des entretiens du Pere 
$.Ignace,.ron faine Direâ:eur «avec 
un plaifir extrême , & lecevoic tous 
lés jours , autant qu'il le pouvoit, 
avec avidité, f efprit de fainteté que 
refpiroit ce grand homme dans tou- 
te Cà perfonne, ôc quil fembloît 
yerfeç dans fon amc par fes dif- 
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■ cours. Cependant comme îl ne 
' craîgnoit rien tant au monde que 
ics honneurs ^ qa il avoît abandon* 
nez, après luy avoir fait uncCon- 
felîîon générale , & gagné le Jubi- 
lé de FÂnnée fainte, qui eftoit alors 
à Rome, il en partir quatre mois 
après qu'il y eftoit arrivé , & s'en 
fcroLirnacfl Erpagne. 
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LAVie de S,Fr4n^ots 

L A V I E 

♦ 

« 

DE 

S. FRANÇOIS 

DE BORGIA. 

♦ 

DUC DE CANDIE, 

TROISIESME GENERAL- 
DE LA COMPAGNIE 

D E J E S U 8. 

LIVRE II- 

Ors" quele Pere Fran- 
çois de Borgîa fortit de 
Candie ce fut àvec ce- 
foiution. de n'y retour- 
ner jamais j aînfi, re- 
paifant d'Italie en Efpagne, iichoî' 
lie la Province deGuipufcoa pour 
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la demeure , & parce qu'il luy fcm- P?'^^ 
bioît qu'il y fctoit plus éloigne de gHc^ 
la Cour Ôc du grand monde ^ &c par- 
ce qu'il y eftoic attire par le motif 
d'y voir le lieu de la naiiTance de 
S.Ignace, du merice duquel il eftoic 
cxuaordinaircmexu touche'. En 
effet , il fe tranfporta aiiflî-toft danf 
le Chafteau de LoyoU y &c eftanc 
conduit dans la Chambre où eftoic 
ncfonS. Perc, il fejctta par terre, 
la baifa humblement ^ rendant gra-* 
ces à Dieu de tout fon cœur d avoir 
donné à fou Eglifc un fi grand 
homme & un fi noble inftrumenc 
de fa gloire* 

^ Il alla cnfuitc à Ognate , où il 
receut la réponcé a la Lettre qu'il 
avoir cciito-à..£E«^p^rcur, p« un 
Gentil-homme qu'il luy avoît en* 
VQyé en Allemagne , eftant encor 
%Rome. Un y eut pas plutoft Icu ^J^^J^ 
la permiflion qu'il luy avoir de- fcsbiw^ 
mandée, de fe démettre de fon Du- 
ché en faveur du Marquis fon fils » 
qu'il alla fe jctter aux pieds d'un 
Crucifix , pour remercier noftre 
Seigneur de f eftat où il^Uoic paiTec 
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par fa grande mîferîcordc , & de la 
grâce qu'il luy faiioit de pouvoir 
imiter (on dépouillement 6c fa mi- 
dite' fur la Croix. En fuite, il fit 
venir un Notaire , & renoniÇa , par 
un Atle public, ôc félon les formes, 
à tous fes biens , pour en invedii; 
ion fils aifnë. 

Ainfi , dépoiiille' de toutes cho» 
rord de ' ^ quitte de tous les foins de la 
Prcftri- terre, il fe prépara ferieufement, & 
Te. diutant pluficurs |oucs , à recevoÎK 
f Ordre de Prelbife. Il dit fa pre- 
mière MelTe , pour contenter fa de* 
Totion pactlcuiiere , dans U Cha« 
pelle du Chafteau de Loyola f mais 
pour fatisfaire , en fuite , celle de$ 
peuples , le lendemain il la dit au 
Bouig de Vci^AkA. foule .fut â 
grande , que fËglife eftant trop 
petite , il raiut élever un Autel au 
milieu de U Campagne 9^ & tant de 
monde voulut communier de fa 
main , qu'il ne pût achever qu'à 
«ois heures après midy. 

Il prefcha enfuite à cette multi- 
tude effroyable de peuple qui en- ' 

wutoic de tous coftez f Autel , Se 
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fcs Dîfcours firent cane d'impref* 
fîon fur les caurs de ceux .qui Fen- 
:cndoienc , qu'ils fondoienc cousi 
:n larmes. Ceux aicfmes qui pour 
rftrc trop cleîgncz ne F entendoient 
lullemenc » ne laiiToienc pas de 
)leurer comme les autres ; £c corn- 
ue on leur demandoit pourquoy 
Is pleuraient ainfi » ils repon«* 
loîent , que bien que fa voix ne 
nni pas jufqu'à leurs aureilles, il 
f avait uiic auire voix intérieure 
jui leur parloir au coeur \ joint que 
:*eftoit bien affcz de le voir pour 
;Ilce touchez jufqu'aux larmes, au 
buvenir de ce qu'il avoir elle au- 
refois , & de ce qu'il eftoit main* 
enanr. 

Voila qu'elles furent les premî- ii 
:es de fes travaux Apoftoliqucs. Il [^7o1 
rftoit aifé de juger que dés lois il cudc« 
îuc pu en recueillir de beaux fiuîrs 
'il eut voulu les continuer, & s'il 
.'Ut pu fe laifler flatter par le pre^ 
nier éclat de ce fuccez > mais il 
:reut, fclon Fexemple que luy en 
ivoit donné Jefus Chrilt, quaupa-» 
:avanr que de prefther f^ivangile 
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monde 3 U luy faloit enirci dans 

la folitiuie , pour apprendre dans 
cette Efcliole du S. Ëiprh la fcîence 
de Dieu 9 & pour y puifer les lu- 
mières nccelTaiies à ce grand di- 
vin employ* 

Ce fut par ce motif qu'il fe retira 
avec quelques autres Pères de la 
Compagnie de J e su s dans un pe- 
tit Hermitage qui eftoit proche de 
la ^ Ville d'Ognatc» L4 il fcmbla 
vouloir C o A é d ott tmager de la perte 
qu'il cioyoit avoir faite , de n'avoir 
point eftc forme dans les premiers 
exercices d*un Novitîati Jamais 
Novice ne fut plus fervent ny plus 
mortifie qu'il eftoît. Il n'y avoic 
point d'Offices fi bas & fi humî- 
lians où il ne voulut defcendrcr 
Son plaifir eltoit de travailler au 
Jardin, de porter de Fcau Se du 
bois,^ dcfetvii (oot le monde de la 
maifon , d'aller par les Bourgadiîs 
ÔC dans les Villes demander Fau- 
morne de porte en porte, la Beface 
fur.ledos, afin de fe raflafier ainfi 
des opprobres de la Croix de fon 

^Divin Redçmptcur & rica ne luy 
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cmbloit infiipportable que les 
'gacds que Ton vouloic avoir quel* 
^ucfois ^uuL* le mctitc de fn pcrion- 
le^ & pour la mémoire de la gran* 
leur pallcc. Mon Dieu , qu il eft 
ray que Us cœui^ de vos venubles 
icrviteurs , qui vous aiment d'un 
mour pur , goucenc des plaiHrs i pi- 
icucls , poitain voftre joug, que 
es hommes du (iecie ne peuvent 
rouver dans le için de leurs so^ 
jptez ? 

Plus U vertu des Saints cherche 
ie cacher dans fobfcucice & dans ration 

l filcncc, plus il y a de voix qui la ^^J^ ^- 
ublicnr, plus elle rdpand au loin attire 
c iumietc & de jour, qui la fait ^"^^^l^ 

I '11 , monde* 

datter au)c yeux des nommes : 
lîen-ioft la iolitude de noftre faine 
lermite ie changea en un lieu fort, 
ublic. Le^ peuples y venoient fon- 
rc de routes parts , attirez par la 
imputation de la laincetc ; il elloic 
evenu Iç fujec le plus ordinaiiç 
es entretiens du monde^ôc chacun 
? difoit ) plions , allons vàir L'hwtme 
uCieL. Ceux qui fa voient veu,& 
ui^avoienc peu Tentendre , s'en 
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retournoîent parfumez'tle f odeur 
de Tes vetcus, éc la porcoieoc en fui- 
te par tout ou ils alloicnt. Ce n'é- 
toit pas feulement la populace qui 
accouioit de tous les endroits, il y 
eut des perfonncs de la pjemierc 
qualité qui vinrent des extremitcz 
ctu Royaume pour leconfulter, & 
pouceftrete'moins de ce que lare- 
lîommc'e avoic publie'e de luy. On 
vit plufîeurs grands Prélats , plu^ 
(îeurs Ducs , pluiieurs Seigneurs» 
plufieurs Magiftrats , qui après Ta- 
voîr vcu', & confeié avec luy , s'en 
retournoienc tous changez , ôc 
niontroient par leur vie plus reglc'e 
& plùs Chrétienne , quelle im' 
preiHon a voit faite fur eux fexem- 
le d'une vie û fainte &i ù. admirîi- 
lie. 

DomLoiiîs Infant de Portugal, 
fruits Si qui F avoir conneu à la Couc» ÔC qui 
icscon- dés lors, charmé de fa vertu & de 
que fit les autres admirables quahtez, 
ion ^ avoit eu de grandes liaifons avec 
piç, luy i fçachant ce grand change- 
mem , qui faifoit tant d'éclat dans 
le.monde> luy éctivit pluûeuss Let^ 

«es 
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rrespoui luy en témoigner fon fen- 
liment 9 ôi luy donner des marques 
ie Ton eftime & de fa tendreffc , 
nais iuc tout pour luy demander 
es avîsnccciraircs afon falut. Nû- 
:re faiot Solitaire répondit à ces 
Lettres , &c fes réponces furent â 
emplies de FEfprit de Dieu , & 
i'un caradcrc (î enflamme', que le 
:oeur de ce jeune Prince en fut , 
nifin , embrafc , & conceut une 
jenereufe aideur de tout quîitcc 
pour f amour de jefus-Chrift , Bc 
Cuivre Fexemple de Ton ancien amy. 
Il ne put pouitant exécuter les fain* 
tes relolations , quelque inftance 
cjuilen Eft auprès de Sa Sainteté, 
i§C auprès de Sainclgnace ^ à qui il 
écrivit plufieurs fois pour obtenir 
la grâce d'entrer dans fa Compa«> 
gnie, maïs toujours fans effet, plu* 
heurs raifonsd'Ëftat nef ayant pas 
permis. 

Dom Antoine de Cordoue fut 
plus heureux dans fon enrreprife. 
C*eftoic un jeune Seigneur » coufîn 
getmain du Pere Ftançois , des pie^ 
mîeres Maifons de toute fElpagnei 



' 5» 24 r/^ de S. Ffdrjçol^ 
éont Ferpric vif & pénétrant avolt 
brille dans les Univcrfitez , avec 
tant de bruit, que Charles Quinr, 
excité par fon grand mérite j & par 
un motif de reconnoillance envers 
fes parens, à qui ileftoit tres-obli-- 
ge , des grands fcrvîces qu'ils ren-* 
dolent à f £{i;at , prît refolution de 
le faire élever au Cardinalat. Il en 
avoir écrit des Lettres crcs-pieiran- 
tes au Pape Jule 11 L & déjà Sa 
Sainteté Favoit nommé par avance 
à la première promotion, lors que 
f Duché de la grâce divine , il fit de^ 
fein de renoncer aux honneurs de 
la terre , pour embraffer les oppro- 
. bres de la Croix de Jefus-Chrift. Il 
avoir écrit pour cela à S« Ignace, 
& attendoît fa réponfe pour entrée 
en fon Ordre; mais eftantallç vois 
fon faint parent à Ognate > à la 
veiie d'un fi rare Exemple ^ qui paf- 
foit tout ce que la renommée liiy 
en avoit appris , preflépar les mott- 
vcmensduS. Efprit, & impatient 
de Icsfuivre, fans attendre davan- 
tage , il méprifa la pourpre qui luy 

4cYoic çlUe dooaec 4aA$ peu 
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ours, & encra dans la Compagnie 
le J £ s u s 9 donc il fut en iuicc ua 
es plus beaux orncmens. 
Noltrcfainc Religieux avoit ac- Sonfcit^ 
oùcumc de dire fur ce fu jet , que Ci ç^^^ 
ertay fe pouvoit faire de la vie Re-yîe Re* 
gieufc^ avant de s'y engager , 
'y auroic point de grandeurs dans 
? monde qui ne vouluflent Pem- 
raifer» & qui ne renonçafTent de 
on cœur à tous les plaiiirs de cette 
ie, pour alkr guurcr dans ce Pa«* 
fcdistcrreftre une joye plus pure, 
: y joiiir d'une félicite plus lolide 
: plus parfaite. Dom Sanchcs de 
iaftille, Dom Pedxede Navarre » 
)oni Charles de Guiînan > Dom 
artliclcmyBafl;amance,Sccretairc 
z ce grand Cardinal Dom Jean de 
avora Archevefque de Tolède , 
irand Inquîfitcur y prcinîcr Mîni- 
re d^Eftat de f Empereur Charles 
[uint» Ôi SurJntendant de Ion fils 
bilippe,avccpluficurs autres Dit- 
pies du Pere Maure Jean d' Avila, 
lUsilluiheS) Scpar leur nailTance 
; par leur grand mérite, marche- 
nt furlesmçfracsveftîgcs, &fa- 
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51 X4 rie de jr. François 
ctifierent geoer eufcmenc toutes les 
crperancesdc la fortune ^ afin dim- 
inuer celuy qui les avoit précédez , 
tant 11 eft vray que la famtcté eft un 
aimant qui charme Ôc attire les 
cœurs, & par une vertu fecrette, 
ronapç tous les liens de la chair. 
Il refîife Mais tandis que l'humble Servi- 
ieS'de tcurde Dieu ne refpiroit que la vie 
Cardi* cachée de Jerus-Chrift^, Se t\\xc fon 
nai. JiacnUicé lempoccoic ain^ des vi- 
ékoires fur le monde, le monde ne 
Soubliolr pis. L'Empereur Char- 
les Quint , qui avoit toûjouts con- 
ÊUYC une eHîme. paiclculie^e poui 
fcs grands mérites, croyolt qu'il y 
ailoit de fa gloire , de ne pas le laif- 
Ter dans f oofcucité , c'ell; pourquoy 
îl employa Ci bien Fauthoiitç qu'il 
avoit â la Cour de Rome, que le 
Pape eftoiMefolu de luy donner le 
Chapeau de CardiQ^l. Toutes les 
apparences edboient , que la chofe 
eut efté meCme conclue devant 
qu'il en eût pù avoir connoiffancc, 
fi S.Ignace n cuft pris les devans, & 
n'eufl: obtenu de Sa Sainteté, que 
<iu moins elle Joe luy feioit pas un 



Digitized by Google 



• de BûrCTid. ti 

commanaenicnt d accepter cette 
dîgnitc, mais^Iuy lailTcioit la libcc- 
cé » ou de la recevoir ou de la re- 
fuser. 

LePcrc apprît dans fa Solitude 
les dcHeins qu'avoîent fait fur luy 
le Souverain Pontjfe & f£mpc« 
reur , & la pcrifce feule du pciil 
pailé où il avoic cAc' , de recour nec 
dans le monde , & d'avoir encore 
part à fcs grandeurs , remplie, du» 
rant plutîeuts jours , fon efprit de 
Frayeur, Il remercia cres-humble* 
met le Si.Perc,ôc le fupplia,avec des 
paroles cres-couchantes , de ne pép- 
ier jamais àfélever à des dignités 
dont il fe reconnoiflbit fi indigne, 

qu'il luy plcuft le laiflcr achever 
les jours dans la vie humble Se teûm 
rce qu'il avoir choifie. C'euft eftc 
en effet fon inclination de vivre 
dans la pénitence inconnu â tous 
les hommes , & dans ifou^ly d^ 
monde, de mefme qu'il youloit en- 
tieiemenc f oublier $ mais S. Igna<« 
ce luy fit coonoidre qu'il faloit paf- 
fec à Fadlîon , qu'il eftoit teinps , & 

que Diea vouloîc fe fervir de luy' 
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^4 s. François 

pour la gloire de fon nom , &C pour 
le falut de (juancicé d'Ames. 
^ Quelque amour qu'il euft poar 
Solitude 1^ Solitude , il obéît auilwtQ^l avec 
fdonics foumiflioa parfaite , & félon 
de s^inc les ordres qu il en avoit receus de 
igwe. £on S. Pere ; il paile dans la Caftil^ 
le , &L puis dans f Andaloune , & de 
là dans le Portugal ; par louc fa 
faînteté fur en admiration j par 
tout fa charité , fon zele , & fa pro- 
fonde humilité , firent des conver 
fions &c des conquêtes merveilleu- 
fes* Il ûc quelque fejour à Vailla- 
dolit où cftoit la Cour. Et-coramc 
c'eft dans la Cour des Grands ou 
xegne plus infolemment le vice & 
le libertinage , c'elt auilî Tur ce 
grand Théâtre où la vertu du Pcre 
François éclatca davantage, &c où 
ellcâtplusde conqueitei» Tue nm- 
pîetc, fur la vierelàche'e & corroiiv 
paë des Grands. 
Les 11 alla aulG à la Coac de PoiCU- 
Sïn ac » o^je Roy Jean III. la Reine 
4ant les Catherine , favoienr fou vent invi- 
d'E^a- ^^.P'^'^I'Ctttes de venir. 11 arriva à 
fine 9c Lilboae le deiniec jour d'Qi^obie ; 
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L y fut receu avec des honneurs ex* 
raordinaiccs » cous les grands Sei«- 
;neurs luy cftans venus au devant 
»our l^conduirc au Palais. Le Roy^ 
n le recevant à la porte de la 
Chambre , fe découvrit , par un 
ionneur qu'il ne faifoit jamais a 
tcrionne, montrant , par cette di-* 
Llnéllon, que la vertu ficlafainte- 
é des Serviteurs de Dieu mérite 
^ue toutes les grandeurs de la terre 
'humilient pour luy faire hon^ 
\tUT. \z Reine , dont il avoic 
:ilé Enfant d'honneur ; laPiincef* 
e Jeanne , qui venoîc d'epoufer 
[>omJean, héritier de la Courons 
le i luy rendirent des honneftete^^ 
)lclncs de refped 6c de vénération. 

Les Princes fceurentcgallemene 
>roâter du iejour que le Saint ht 
ui cette Cour. Le Roy ne pctdoît 
>as un de fes Sermons, non plus 
]ue Dom Jean fon £ls ^ qui avoir 
:oùtume de dire qu'il prenoît un 
)lai(îc indicible à entendre un Pre* 
iicaieur qui prefchoir par fes a<< 
Plions autant que par fes paroles, 
^ qui difoit rien en Chaire qu ili 



i 

c6 La yie de S. Srdnqais 
^'eufl; pratiqué auparavant. 

Mais il parut, fur tout, que nô- 
tre Saint avoir eiW envoyé pour la 
(andlification de Dora Loiiîs , ficie 
au Roy. Ce Prince voyant qu'il 
luy eftoit impollible de finsitei 
uoiverrellemeiit eu (outes chofeS) 
. quefon âge déjà avançe', & d'au- 
tres laironsd'Ëdac, luy oftolentU 
moyen d'entrer d^ns nacfine Re* 
ligiop , comme il le dcHioît avec 
paffîon , 11 Bc de fa Maifon unei^.e' 
ligîon , tant il la régla bigi fur lej 
Loix divines de f Evangile ; Etpoui 
commencer par fa perfonne , afin 
de renoncer à ce faftueux & vain 
éclat de grandeur, il congédia la 
plus grande partie de fes Officiers; 
il vendit Ces pierreries & fes meu- 
bles précieux , tant pour eftre ea 
eftatde recompenfer les fervicesde 
feux qu'il congédiait , que poUr ti* 
.vie déformais d'une manière plus 
modefte & plus conformé aux maf 
ximes étroites du Chriftianifme; 
il voulut mefme faire des vœux enr 
tre les mains de fon faintDiredeur, 
depauvrete' & de chaûcté , confoi' 
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lement à ion eilac, èc celuy d o- 
cïUance pcrpcrucllc aux Com- 
nandemcns de Dieu ; enfin, c'é- 
oit un admirable exemple à couc 
e Ro^aumc-la , mais aurïl un» 
;tand témoignage des fruits qucle 
>. Pcre François y avoir faits, de 
'oîr un Piincc , frcce unique du, 
<.oy, fi confidcrablc par fon rang 
^ par fes grandes qualitez,. vivre 
ians fon Palais Royal , patmy les 
umultes de la Cour éc du grand' 
iionde , comme dans une laiiue ôc 
xligieufc folitude, & nefe cpnfer- 
jQi quelques rcftes de grandeur, 
cjue pour cftie f azilc & le refuge 
des miferables. ' 

Le Perc François , après avoîc 
fair à Evora & à Bragance les meA 
mes chofes , à peu pies » qu il avoir 
faites à Lîfbonc , rcpaffa en Efpa- 
pagne , & vint à Vailladolit , où le 
Prince Dom Philippe, Regciu du 
Royaume , pendant Fabience de 
ï Ertîpercur , f aifoir fa demeure or- 
dinaire, nie logea, félon fa cou- 
tume , à FHopital, pout y cftie plus 
reiiie : Mais en vain il crcut que ce 
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Iku luy feroit plus favofable pout 
cela i en peu de temps il devint 
• aufii fréquenté que la Cour j il n'y 
avoic-pcefque perfonnc qui n'eue 
une elpeced'amtùtion de le voir, 

de Fcnircrcnir , & de prendre fa 

conduite j plufieurs Grands du 

Royaume reformeicnt leurs mœurs 

par la fagefle de fes confeils : De ce 
nombre furent le Comte de Mon- 
lercy ; les deux fils du Comte d'O- 
ropefa , dont run«fut depuis Vice- 
Roy du Pérou, &f autre refufa le 
Chapeau de Cardinal , à Fimita- 
tîon de fon fagc Diredcur ; & 
Dom Pimcntel , qui elloic un vieil- 
. laid d'upgiand mérite, & qui avoit 

toiijouts efté beaucoup confidcté 
4e f Empereur Chaiiies Quint* 
Mais il n'y eut rien qui fit plus 
fions ex- de bruit quc la converlion a un. 
traordi- Commandeut , auffi fameux par 
^ ' Ics.vices, Scpar les defordres de fa 
vie impie Se fcandaleufe , qu!il 
. cftoirconiîderable par faNoblelTe 
& par fon pouvoir. Et comme c'e* 
toit affez de prendre le party de la 
veau ficdeia plejt4 ^QUC s^iiQ ïea- . 
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ketny de ce furieux , le Pece Fran* 

çois 9 £c ceux de la Compagnie , oe 
nianqucicnt pas de devenir bien* 
toftles objets de Ton indignation* 
Nollic Saint le Tceut » & pour fe 
venger de la manière qu*il avoic 
coutume de faire de ceux qui 
eftoicnc les plus grands enneaiis, il 
pria Dieu durant plulicurs jours 5c 
Çluiîeurs nuiâs pour luy » puis il lû 
fut trouver en la Mailon de Cam** 
pagne , où ayant obtenu de luy par- 
ler y il le jetta d'abord à (es pieds, &C 
luy demanda iiumblement pardon^ 
d'avoir peut-cftre fait des chofes, 
^uoy queiansdellein, qui avoiene 
mérite la colcrc contre luy &c con- 
tre ceux de fon Ordre. Qui fut bien 
furpris ce fut le Commandeur i il 
ne piu pas ioutenir contre une ver- 
tu de cette force ; une humilité ii 
furpreuante defarma fa fierté , Sc 
touche vivement de la grâce de 
J. Chrift , il ic jetta luy-mefme aux 
pieds du Saint ^ luy demàda pardon 
de fcs cu)porcemcns , le conjura 
de f aider dans le deflein que le Ciel 

|uy inrpiroit^ de faire ^enitencc^i^ 
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' Les cScts jfuiyiccnt Tes prerpieis 
niouveracns , 5c la vie toute Chrc- 
tictme qu'il mena le tefté de 
jours, les Maifons Religieufes qu'il 
•fonda , les grandes aumofncs qu'il 
lît, furent des fatisfadions publi- 
ques de fes anc^ns dëbordemens, 
ôcdes tcmoignagnes illuftresdela 
grâce vidorîeufe que luy avoir ob- 
tenue le fainc Homme par fes ar- 
dentes prières, & pa£ la profonde 
humilité. 

^ Le changement que fit une des 
premières Dames de la Goiir, ne fit 
gueres moins d'éclat. Comme elle , 
tçftoit une de celles qui avoît plus I 
de beauté 9 & qui eftoit plus avaû- | 
tageufement oartagée de toutes ces 
qualitez brillantes qui s^attiresc 1 
davantage les yeux des gens de 
Cour, & qui sacquèrent reftime 
du œànde avec plus grand bruit, j 
aufli n'y en avoit-il point qui fiift i 
plus efclave de fes loix , & plus niî- ! 
lerablement attachée à cette vîe i 
corrompue & réprouvée du fieck. ! 
£lle entendit une Prédication du 

^KCy^ pencttcc pat la force de 

foa 
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ÎQti éloquence^ des ce moment elle 
fit refolution de renoncer à la ga» 
iantecie » au luxe^ & à toutes ies 
aitcz palTées i ce «qu'elle exécuta 
genereufement ; car elle ne fut pas 

fiMxioSk chez elle qu'elle fe depouil^ 
a de tous ces vains ornemens qui 
auroient fait toujours fa paffîon , fe 
ât couper les cheveux i prit unha« 
bitTimple» & lercfte de (a vie tut 
un rare exemple de pieté ^ de devo» 
tion 9 & de modeftie* 

C'eftoicat là les miracles qu'il 
faifoir tous les fours , & les viâor* 
tes que ion zeie rempoicoit iur les 
cœurs les plus plongez dâns le mon* 
de y foît par les Prédications inti^ 
nuaates & remplies de ÏLù^iii de 
Dieu , foie par les exemples admi- 
rables de fes venus. 

Saint Ignace , qui cdoit bien in* Uim 
forme des grands fruits que Dieu 
i^eroic par foD Serviteur^ & qin supc- 
n'ignoroit pas que la Providence ^^^"^ . 

T\- • P • U T t\ V c encrai 

Divine lavoicchoilipoui cltie iap« cnEfpa* 
pu y & la columne de fa Compa*^ if^^^ . 
gnie nailTame , principalement 
daa^fËfpagne^ Icublic Supciieus 
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là yhde J. Funqols 
r. . .General de tousxeux de Ton Ordrç 
. qui eftoicnt dans ce grand Royau- 
me, ^pat apïcs , de cçjux encore 
, -qui, eûoient dans les ladei Orien- 
. taies. L'humble Serviteur de Die» 
. qui eftoit venu dafis la Keligio^ 
|>©u£ y trouver fobçïirajice ëi 
ncannÉfcmcnt , foufFrit , avecbeau- 
• «oap de p wnc , 4e le voir élevé au 
xoinmainknient , ikfur la condui- 
te des aunes. Il s'cn excufad'abotd 
humblemenç dans la veiie de 1û« 
incapacité j mais Saint Ignace l0 
ayant mandé qy^e c'eftoii layolon- 
,té de Dieu y il obçu. avec une eii- 
.ticreibùmiffion. 

- Le Ciel fie bien voir , par l«s 
Xesg'â irrandes bénédictions qu'il donna 
ncdi- travaux , qu il avoïc agiee lou 

aîoifs obeïirincc. Pendant le temps de 

J"J,, (on Gouvcrncmcnt.il n y eut pref- 
donnaà quc p^i^t de.V^Ji^e çoiifidciable en 

wSc-^ Ef pagne , & en Portugal , où il n é- 
jptC9^» tabiic des Collèges ou des Mailojis 
. de U Compagnie, l! eftoit féconde, 
. dans fcs glorieux delleins 5 par tout 
-jcc qu'il y avoit de Prélats ce* 
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DoiSkri ne, ou en Sainteté y du nom* 

brc delquels fiUcnc S. Thomas de 
Villeneuve Evefque de Valence, 
de Barcheieroy des Martyrs Arciie<« 
vcfque de Pragues. Les plus giands 
Seigneurs , qui a voient eu , pout la 
pluîpart y quelque liaifon avec luy; 
îc$ Princes &c les Pcinccfrcs du 
Sang, renotent à honneur de con<« 
tribuei: à fes iaintes entiepxife^^ 
Ulnfanic Jeanne , qui cftoic dey 
ifeeurée régente pendant le voyage 
que le^ay PhiUppe ù)n itère ât ea 
Angleterre ^ le favorîfoîc de 
pouvoirs en tout ce qu'elle pouvoir. 
Celte vertuenfe Piiûccil'e, qui se-* 
toit mifc (ous fa conduite , ne fai- 
foît rien^ ny pour les chofes qui 
touchoient fa propre petfonne, ny 
poi:r celles qui regardoîcnc le Gou- 
verpement de f£(lat, quelle ne 
confultaftla fagelledefes Confeils, 
croyant que Dieu beniirort d'un 
heureux- iuccez tout ce qui edoic 
approuve par fon Diredeur. Elle 
avoft ufie admiration d profonde 
de (a Taintet^ ^ de ie croyoit Ci favo- 
lifée.du Ciel d'eftce roiis fa dire-^ 

F 1 



S4 Id Fié de S . Ffdn^tU 
éHàon » <ju elle prioit Dieu tous les 
jours qu'il pliiftà fa bonté divine, 
^iii loy avoît âontïé ce Saint Hom* 
nte » de le luy eonferver. Et elle 
4ifoit qu'il faifoit tant de fruicSts 
dansFEfpagne , que bien qu'il ny 
Cttft perfonne qu'elle Jugeaft plus 
4igne que luy de la Souveraine Di- 
gnité dans FEglife , Ci cela euft cftë 
«n fon pouvoir , elle n'eud pas vou* 
lu dire une £eule parole pour Tjf 
éltrtt. ' 
If reçoit ^1 avoit déjà palTé deux ans dans 
la nou- la Charge de Superieuï General de 
itmw Ordre dans f Efpagne, lors qu'il 
as Saint KceUt des Lettres de Rome , qui 
Ignace, apprenoieiu la mort de Saine 
Ignace. Il eut tout le regret & 
toute la douleur de cette mort que 
k vertu & la volonté de Dieu lu^ 
permirent d'avoir. Il avoit, pour 
ifbti Sâtnt i^te , un attachement 
extrême , & un refped plein d'a- 
mour & de tendrefle. Enfin, il ne 
trouvoit » en cette perte qu'il faifoit 
avec toute PEgUfe, qu'un feul en- 
droit oà il apperceuft un peu de 
coolQlation ; C'eftoitquedansun 
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nouveau Gouvernement ^ îl luy 
fembloic pouvoic cfpercr de Te voir 
délivre de cette obligation qui luy 
avoit cftc iaipolce par Tillurtrc Dé- 
funt , qui fengageoic d'avoir de 
fempite ôcdu commandement fuc 
les autres, luy qui n'eftoit venu en 
Religion que pour y obeïr : Mais 
U fe trouva meime trompé dans cet- 
te efperance ; car le Père Laynes, 
qui tut ciioiû pour (ucceder à Saine 
Ignace , dans la Charge de General 
de fa Compagnie » auffî toft après 
fa promotion , le copErmadans I4 
Supériorité' qu'il avoir* 

Il nes^eftoit pas trouve a Romo 
à 1^ AiTemblée qui s'yeftoic faite de 
ceux de Ibn Ordre , pour cette ele- 
Hon ; partie par la erainte qti'U eut ^ 
que les Pères aflemblez n'eullenc 

Î^eut eftre encore des égards pour 
redes de Ta grandeur palTée ; par* 
lie auÛi» parce que la paix qui fe 
ménagcolc alors entre le P.ipe 
PaJil i V* & f Empereur , n eftoit 
pas encore conclue , joint qu'en (îç 
inefme temps- la il s'éleva de ftf- 
tleux orages qui menaçoient f«| 



é6 X4 fie de S. FrMçoU 
Compagnie, &quîavoientbcfoiIl 
je fa prerence.pour les calmer. 
Pcrfe- L'Hcrefie avait palïé d'Allcma» 
pn°r"e goc ca Efpagne , & y avoit appot- 
ics Je- té , avec ec poifon fanefte , la hai- 
McUéé ne contre les Jefui les. Ily emcoic 
parles auflî , pouu dite les chofcs comme 
ÏSctï Icdctmnde la vérité de FHiftoirc, 
fM,Hç. beaucoup de jaloufie, de quelque 
Ordre ttes-faînt dans fon inftitu- 
tion » mais dont quelques particu- 
liers dé&l^£e crouvoientofFenfez, 
de Fe'clat & de la gloire de cette 
Compagnie naifTante. 

L'on vit volet dans toutes les 
Provinces du Royaume des Libelles 
pleins d^outrages & de calomnies 
contre les Jcfuites. On cenfuroii 
" leur méthode fur la conduite dev 
Ames : On donnoit de£attx|oursâ 
leur zele& à leurs pures intentions: 
Qn leur attribuoit des cireurs qu'ils 
cftoient les premiers à combattre : 
Toutes les faulTetez dont on les 
avoit vaulu injudemcnt accufer 
léans la France, dans f Italie, dans 
FAllemagne , on les amaûbit tou* 
tes « & on les faifoit palier pour des 
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vérités. Et comme il n'y ftVoU point 
d'autce fondement de toute cette 
ardente peiiccucion , que le vio- 
lent defîr qu'on avoitdeicsdécre* 
ditex U de ict perdte » en cettai- 
nés Villes leuts ennemis bUmoieoc 
les aifoibliiremens de leur morale ; 
«n d autxes, ils fe de'chainoieut con- 
tt'cux comme gens incommodes, 

durs & impitoyables aux pcnitens 
par leur feverice. 

La paillon fut pouncç H loin 
qu'il fe trouva des Piedicateurs > 
deux entt'autics , ailez fameux 
pour ces temps U, qui debiioienc 
dans les compagnies» & qui le di* 
ibient meime. publiquement 4:a 
Chaire , que les Jefuitcs avolent 
des liairons tres-étroittes avec les 
Xurcs , qu'Us eftoient les a vançou- 
reurs deFAnte-chrifl:, qu'il n'y avoir 
|amais eu dans f Ëglife de plus dan- 
- gereux hérétiques qu'ils i'efioieut« 
Il cftoit bien necelTaire que le Feré 
François oppofali fou sele & fon 
crédit à tant de machines drcflces à 
laruined'un Oidre ctablydeDiea 

pour la gloire de Ton nom , U poii( 



^8 Là, vie de S. Françolf 
le falat de idnt d'Ames. Cefaintâc 
huiiible Religieux voyant que ceux 
donc on le devoîc moins attendre 
cftoîent capables de tant de fureur^ 
gemiiroit dans le iilence fuc leur 
aveuglement , & ptîoic Dieu in- 
cefTamment, aux pieds du Crucifix, 
m ' qu il luy pieud: guecîr des cceujs d 
envenimez. 
Son aa- Son humilité luy perfuadant que 
inirabu ccdoientfes péchez qui caufoienc 
tédais" "sdefordres. Il s'ofFroît à la Jufti- 
ce Divine , d'cftre la feule vidime^ 
xes,&c. fes vengeances > & àcela» puis 

?iue Dieu eftoit ofFenfc dans le ' 
candale du prochain , il eud voulu 
eftre » pour imiter plus parfaite«« 
ment Jelus-Chrift , fobjet'de la 
haine & du me'prîs de tous les hom^ 
mes. Il eft vray que la calomnie» 
pour cfFi'ontée qu elle fut , refpc-: 

en quelque manière fa vertu , . 
que de tous (es uaits les plus em« 
poifonnez, il n'y en eut point qui . 
vint jufqu*à luy , mais il ne laiiroic 
pas d'citrebieife dans fes frères ; & . 
outre qu'il s'agilToit de prendre la, 
dçfcnfc de la Religioh^ qui cftoii; . 
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de BtfTj^iét. 6^ 

attaquée par la malice des Hcreti* 
cjucs ) il y alloic encoie du falut de 
quaminf d'Ames^ de ne pas laiffcr 
opprimer l'innocence de ceux qui 
elloient obligez par leur inditut d y 
travailler. 

Il eftoic vray encore que les ac« 
cufaiîons cftoîcnt trop grofiicrcs 
& trop rairerablemcm concertées 
pour élire creiies des personnes ua 
peu cclaîrées , cependant elles ne 
laiiToienr pas de raîre des impref* 
lions dangereuies fur feiptic du 
peuple, &: fur ceux qui cllanr éloi- 
gnez des lieux ou eftoient lesJeAii* 
tes, ne lesconnoiiloîcnt pas d'aiU 
leurs, & ne les voyoîcnt que dans 
ces Ecrits fcandaleux , & dans les 
Peintures infâmes qu'on leur en en* 
▼oyoît. Aînfi , il împortoît à la 
Religion , âc au bien des Ames, 
foufFcant avec patience toutes les 
violences de la perfenirion , & fans 
toucher ceux qui en eftoient les au-* 
thcurs, de tâcher pourtant de dé- 
truire la faufleté , & perTuader le 
inonde de la pureté des mcrurs &C 
deladoâiine de ceux qui eiluienc 
perfecutez« 



yo IdFiedeS.FrafiçoU 
- Voila le party que prie k Père 
Borgia ; Et comme il n'ignoroîc 
11 va p^s que les ennemis de fon Ordre 
trouver avoient mefme pris des devans^ 
rciir à P^^*i^ préoccuper 1 Empereur contre 
. s. jaft luy 8c conrre fes Pères, il jugeôît^ 
^çj' allez qu il devoir FaiUr voir^. Ce 
Prince , apics s^cftie demis de- 
FEmpîre entre les maîns' de Ferdî* 
nand I L fon frère, après s eftrc dé- 
pouille uc tous les Efttits en faveur 
de fou fils Philippe I L eftoît re- 
tourne eo Efpagne, & s*elloic re- 
tire à Saint Juû, Monafrere Je 
Saint Hyerôme , où il f aifoit efbt u 
d'y palier le relie de fes jours , avec 
douze feulement des ficns qu'il 
s'eftoic réfefyez. Le Comte d'O^ 
ropefa, quieftoit un des plus con*- 
fîderablcs de ce petit nombre, Se 
amy particulier du Pere , iuy en- 
voya un Gourcier pour luy faire 
fçavoir tout ce qui s*eftoit pafle à 
fon occafîon , Se pour f mrormet 
des méchantes impreiiioDS que fon 
^ avoit donne'es à ^Empereur de la 
conduite des iiens que coroine 
SaMajcile avoic un dei^r extrême . 
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tic le voir , qu il le conjutoit de ne 
pas ulffcicr uii aiuuiciu à vcuir. 

Ces avig bâtèrent fond^pait : Ec 
à peine sciiou-il mis en ciiemsn^ 
qu il rcncuiuia un auuc Cuunicr 
<juc la Princellc Jeanne luy avuit 
depelchc en tuuu diligence, avec 
une Lettre quelle luy cciivoic de la 
main. Elle concenoit , que la pre^» 
miece choie à laquelle fEmpeieuc 
fon Peic avoir pciUc apics Ton arri- 
vée à Saint Juft , avoic elle de le tai- 
re venic, au pluroft, prés de ù per^ 
fonnc , & Tobligcaiu de quicier 

f Gidre où il eftoic , luy donner le 

choix de ceiuy des Chaxtreuxou d# 
S. Hierofmc, & pafTei er. fuicte le 
relie de leurs jours dans une mef» 
me folitude. Ec après beaucoup 
d'autres cliofes dont cette fagç 
Princeile luy.donnoiç avis, enfin» 
elle finiiroit ainli la Lettre : JUy 
hhnvùulH^ mpn Ptre y votiô infirmer 
de ces chofes , qtu je fçuy de Ja fropre 
jl^çuchi y ajii} ci^c voti'> C07ijulni.l^ 

vêus^mtjmt devant Dieu ^ fur les rp^ 
J^liédans fue vow divel^p}4f?idr€ ; J^e 



jt Id ne de s. François 

toutes chofes k vpjin Cêmpugnie , V9rtt,' 

grands engagement adenner beaucoup 
AUX sncUndfions de Empereur ; C ejl 
à vom, -mon Père , k prendre Ik^dejf 'm^ 
vvs mejures ; Je prie ia Sagejfe DivU 
ne cjue voui vom camportie*^ en ce renm 
centre de façon tjue vew aceordie^lef 
règles de U pmdeme Avec celles de U 
Jainteté , fjp- (jjue voué piiij^iel(jktis-' 
faire votre pjrince fans d eplaire k DieUm 
Il fam f avouer , ceice Lcccie jec* 
ta bien des penfécs divedes dans 
Felprit de ce Saint Homme , qu'il 
ne démeiloit pas aiiémenc» Le ref^ 
pc6t profond quil avoir pour les 
volontez defon Souverain , lefou««» 
venir de les bien-faits, le pouvoir 
qu'il avoir de luy faire donner un 
commandement ablola , & U 
crainte de f irriter par Tes reiiftan«« 
ces , tout cela faifoir un fort party 
qui f embarraflbit. Il eut recours à 
la prière , félon fa coutume , &c de- 
tiianda, avec beaucoup de larmes ^ 
Içmoyen de contenter fon Prince 
fans affaiblir en rien la promeifc 
^u*il avoit faite ^ de vivf e ôc d$ 

mourir 
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de têY^â. 75 

mounc dans la iaintc Religion qu'il 
avoic cmbrailcc. Rcmply de con- 
fiance en la bonté & en la miferi- 
corde de noilre Seigneur y il con-- 
ùiiuc fon voyage, pour le rendre à 
Saint julh 

L'Empereur avoic fait unordre^ ce qui 
que nuldeceux qui vîcndroîenc le ^l^^ 
voir ne logetoit dans le Monaftere. cette en* 
Ce règlement ne fut point pour le ^^^^^^ 
Pere , Sa Majeftc ayant pris foin 
elle-mefme de luy faire préparer un 
appartement* La manière obli- 
geante, &lescarc(rcs qu'il iuy fit 
en le recevant , firent encore con«*' 
iioiflie bien davantage la coiifide- 
ration qu'il avoir pour luy. L'hum- 
ble Religieux s'cftant jette à Tes 
Icds^il le releva douccn»cnt »Fem- 
rallant avec beaucoup de rendrei^ 
fe, 6c Fobligea , enfuitc , de s .^ileoic 
& de le couvrir , quelque rcfiftant e 
que fit h, tnodeftie. Leur entretien 
avoit deja duré crois heures, dont 
le fujet avuît elle' principalement 
de leur vie paflee, & de f heureux 
eliat 011 ils fe trouvoient alors , 
quand TEmpeiçur tomba iQicnûr 
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y 4 Vije de S. François 

élément fur fiuftitut desJcfuîtCJ| 
& dcja il alloijt commécct à en diçc 
£o.ut.cc<m'op iuy çn avoît appris 
<Jefaya.nta.ge.ux, mais le Saint , qui 
s'en appcrccut , & qui pc voulg^rt 
pascngagecla convetiaiion pouf çfi 
{oit fut cette matière , qui demaii- 
doit beaucoup detcmps , pria hum- 
blemcût Sa M:ajcAé de la difFeret 
jurqu'au lendemain qu'il luy de- 
piandoit une jplus longue audiençe 
pauc U fa-tisraitc pleinement 5 . ce 
que f Empereur luy accorda volent 
tiers , de luy marqua Fheuie pour 

cela. ' 

Il palTa toute la plus grande par- 
tie de la nuid en prières , & le lea- 
clemain il alla trouver f Empereur^ 
qu'il infor^aa à loifir de toutes cho- 
fes. Il luy dit premièrement tout 
ce qui regardoit ia vocation ; Il luy 
£](pllc% bjcn au long f infti tut de U 



. ceté jde ton erpric } la âa , qui eftqit 
en toutes iqno£es la plus grandç 
gloire de Dieu , avec tant de purer 
téjSc.de 4efinKCfeiiemeat , que» 
iç W5 qui eMç|ii.lcsplu* 
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ii têfpâ. 7^ 

klcs de ce Corps , faifoient uo vœu 
exprès , par lequel ils rcnonçoicoc 
à toutes les dignités ecclefiaftique») 
il luy die les ratfoos pourauoy cet 
Ordre avoir pris le nom de la Coni^ 
pagnie de J e s u s ; il vint aox 
culacions injuites donc les ennemia 
la vouloient noircir^ & Iiiy en ayant 
fait voit évidemment la faulfeté» 8£ 
la malice des calomniateurs ^ il ia<» 
tisfit FEmpereur, au point que fc 
frappant le front de la main , il 
montra (on indignation montré 
ceux qui avolcnt eu f audace de it 
vouloir tromper. 

Cet entretien dura autant^ à peu 
près , que le premier, & fc termina, 
enfin , pat les aiïeurances que le 
Princeluy donna, qu'il eftoic très- 
perfuade qu'il luy avoir dît la véri- 
té, & qu'il feroir connoidre defot^ 
mais FetUmc qu'il faifoit de fon in-* 
ftîcut, qu'il ydcmeuraft , à la bon- 
ne heure , puis que le Ciel f y avoit 
appelle pour y raîrc fon falut , &c 
pour travailler au falut d'une infini- 
té d'autres ; quil le prioic de f ai- 
dée à s'employer fainiement àfaire 

G X 



:L4 rif de s. François 
Iç fien ; qu'il luy demandoît Tes 
confeils la-deflas , & des reglettiens 
par écrie, afin qu'il les fuivift exar , 
^ement. Le reftc dutemps que de- : 
meura le Pere François à Saint Juft, 
ie paffa en ces faintes occupations, 
& en des entretiens continuels de 
pieu. Il detBanda Ton congé', .& i 
?obcinc avec bien de la peine, ce , 
Prince ne pouvant fe Ceparet de luy, 
tànt il cftoit charmé de cet aîr doux 
.ficceleftc de dévotion qu'il luy iu- 
fpiroit. Enfin , il conieniit à Ton 
départ , mais à condition qu'il K- 
. TÎendroicbien«toftle voir* 
. ' Toute FEfpagnç eftoit dans Fat- 
' rente du fuccez de cetce.ct*ttcvciitî 
Se le bruit s'eftant répandu en peu 
de temps dans les Provinces, de ce 

qui s'y eftoit pafle , cette grancfe 
- reropefte fc calma en uamoment, 
tant les peuples fui vent aveugle- 
ment lés mouvemens de IcOis Sovr 
verains. • . 
itvaàia A peine eftbit-il retourné de fon 

portu.**" '^oy^ge dtf s. Juft , qu'il luy en falot 
g4i; f^ire un fécond dim le PoctugaL 
Le lujet fut la triftc mort du Roy 
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Jean, il y fut oblige par divers 
Courriccs qu on luy envoya » par 
Icfqucîs on le conjuroit de venir 
eikre la confolation de cette Cour ^ 
qui edoic dans une cxcceme aÔli- 
élion, &qac luy (Vul pouvoic adou- 
cir* Sa chance & fa reconooilTan- 
ce envers cette Maifon Royale, à 
qui luy , & toute fa Conipagnic, 
edoîent (i redevables , le nt partir 
dans la iaiioade Fannee la plus in* 
commode , a caufc des grandes 
icfaaieurs qu'il faifoic. Il en tomba 
malade à Evora ^ & eu peu de temps 
le içal fut (î violent , que les Méde- 
cins defefpererentde fa fanté. Ce- 
pendant , dans le temps que fes Pè- 
res le plcuroîcnt déjà inconfolablc- 
mctïty il les confola par faileuran« 
ce qu'il leur donna ^ que fon heure 
te n'eftoir pas encore venue » & que 
à^Lns quatre jours il fe mettrolt en 
cheraiu pour fe rendre en Cour. 
L'événement qui fuivit , contre 
£efpe«:ance de tout le monde ^ palTa 
pour, une chofe rairaculcufc , 6c fic 
juger à tout le monde, quelamef- 
me boau inûoie de Dieu» qui luy 



78 lÂVleJU S,VfdnqoU 
lendoît fa f%nté , luy a voit revclçc 
par une voye extraordinaire^, Si 
conneu à luy feiil. A Ton amvce oa 
le logea d'abocd , pac oidre de la 
Reine, dans une Maifon Royale; 
mais comme il fuyoit toujours le 
vain éclat, il en voulut loiùc dés le 
lendemain. Il parut qu'il avoit cfté 
înrpire' de Dieu j car la nuiâ: fui- 
vatite il s'éleva une (i horrible cem- 
pefte , que f Appartement de ce P4(- 
lais, ou il avoit couché, fut entie- 

Kment r«jv<tfé. 

hc dans cette Cour tout ce que 

Fon en avoit attendu : Il fut un.iin- 

ge de paix , qui fit adorer les volon- 

lez du Ciel avec douceur & cefi- 
J'^JJ»^*' gtiation j,il confola la Reine; il 
Maifon changea ta trifteflè en joye par f» 
ai7u^ prefeocc i ■& après avoir conclu 
motc du^heurei^lèraent les affaires , donc il 
Roy* avoit receu des ordres fectets de 

{Empereur , il luy' en fut rendie 

compte en fa folitude. 
taperr Mais tandis qu'il faifoît ainfi la- 
frraUu- réconciliation du monde, & qu'il 
«ne- portoit par tout le calme & la paix, 

le monde penfoit à luy faire la guer- 
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de Bêvgîd. 7j 

ttici renouveller Tes perfecations 
concre luy. L'Heretie » jointe à des 
cwicmis de fon Oïdic , recommen- 
ça Tes dechaincmens , Si cox\ti^ 
nuolr à empoilonner les efpnc ; Il 
fc failoit des Affcmblc'es (ecrcttcs 
6c iz6t\c\x(t% dans des Matfons de 
Filles, Religieules ; on imprimoic 
à la campagne , &c dans les lieux 
obfcurs, des Libelles pleins de ve« 
mn , puis on les venoii débiter 
dans la Cour & dans les Villes: 
Ainfi , le feu que Pon croyoit amoi^ 
ty fe rallumoic plus que jamais. 

Et parce cj^ue le Peic François, 
ivec ceux de la Compagnie , eftoic 
celuy qui s'écoit le plus efforcé d'ea 
étouffer les premières ccincelles, 
les aucheurs de la fanion , qui le re« 
gardoienc comme leur plus dccla^- 

^ plus redoutable advetfatre» 
s-^aviierent, pour le defarmec en 
quelque manière , par une damna« 
ble invention, de Feavelopperdans 
leufr parcy , &c de faire tomber fut 
luy, £cfur ceux de fa Compagnie 9 
le foupçon des erreurs dont ils 
eftoient eiu-mefmes les defea^ 



s o ' L a vie de. S. BMnçoif 
fearse De forte que les bruits fc ré« 
pan^îicnt en mèfme temps par tou- 
te PEfpagne , que Pon avoîtv enfin, 
découvert les autheurs de ces Do^ 
dtrines nouvelles , & que c'eftoit 
ks Jeluîftes qui en eftoienrles pre- 
siiers corrompus ^ bien que pour 
fauver d'abord les apparences, ils 
filFeht fembkrit aii deliôCs de les 
combattre ; que déjà plufieurs-d'cn- 
treux en ayant efté convaincus, 
ivoicnt cfte ilëtrîs pac lâ rigueur 
des loix,& que le Peré Borgia,Chef 
de tous les autres , eftoic dans les 
prifons de Finquîfitîon* 

Gc ftr-atagefme , qui n'a voit peu 
cftre infpiré que par Tenfer-, reuflît 
pour fluter lés révolte^ ; maïs le 
Trîbmphedu mènfoAge &c de la ca^ 
lomnie ne fut pas long ; la vérité 
peu à peu fe dcmefladc ces nuages, 
où ^n voulûic la confondre » fin- 
jiocenfe ifc. rétablit , & la fourbe 
tourna à \i cdnfufion de ceux qui 
f avoient inventée ; car f Inqui fueur 
General ayant efté bicn-toU éclai- 
ré fur la malice des fadtieux , il fe 
déclara en faveuc du Saint Pe(e 
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François , & des Religieux de foa 
Otdre i & pour faire connoiftue 
combien il le àoic lut U pureté de 
ia Doclrine> & lur la iainiçtc de les 
mœurs , il ne voulut pas qu'autre 
que luy pcelchaft cetce ancéc ^ de 
ceux des liens, que luy mclmc choi- 
iîroîtpourle fec ôder en cet cmploy. 
.Que Dieu eil admirable i C'elioic 
aioti qu au tnllieu des orages , &C 
parniy les flots des pcrfccutions, 
il prenoic plaitir de faire uiom«* 
pher Ton ferviteur. Ainfi, plus Fen- 
fer s'efForçoît , parles attentats des 
ennemis de FBglile , d'obicprcii: fa 
vertu & fa gloire ^ plus le Ciel la 
lelevoit avec éclat , par lesriétoîres 
u'il accordoic à fes travaux» 6cà 
a chacitc. En ce mefme temps-la, M w 
f Empereur qui fc fentoît mourir, J^"'^ 
après Favoicchoifi pour eftre Texe- fEmpc- 
cuteur de fon Tcftamcnr, le voulut ^ 
avoir pour le faire le depoiitaire de 
fes decnieres penfées » pour en élire 
affilie' en cette extrémité , luy 
mettre fon ame entre les mains 
pour la conduire à Dieu, comme 
celuy qu'il cftiraoit en eilie le plus 




Digitizcd 



%t lâ yle de S. Pfdfiçoîs 
eapable)& qu'il croyoit le plus C^lnifi 
homme qui fuc fur la ccrre. Apres Ta ' 
mort les Princes de fa maîfon jette- 
lent les yeux fuc luy pour pronon^»^ 
cer fon Oraifon Funèbre , croyant 
que le plus grand Monarque dela^ 
Chrétienté , ne pouvoir recevoir 
plus de gloire après fon decez , que 
Il fon Eloge cftoic fait par Fhommc ' 
du monde qui avoir plus de mérite^ 
& qui en eftoit plus digne* Son Dif- 
cours , qui eftoît rempiy de fefprît 
de Dieu ^ coucha extraordinaire- 
ment fon auditoire. Entre les au« 
très grandes vertus de FEmpereur, 
iîir lesquelles il s étendît avec cette, 
éloquence inHouante par laquelle 
ï\ penctroît les cœurs , il dît une 
chofe qui furprit extrêmement tout 
le monde i ce fut qu'il ailbura que 
ce grand Prince luy avoir dit de fa 
proptcbouche , que depuis la vingt 
& unième année de fonâge^ilavoic 
rodjours pris chaque jour quelque 
temps pour femployer à f Oraifon 
Mentale. Il finit fon Panégyri- 
que par une reprefentation tou-^' 
chance qu'il fit de la more de ce^ 
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grand Monarque ^ qui avoir voii^ 
lu mourir encre les bras du Cru« 

cîfix , rien n*cflanr plus capable 
d'infpirer le uicpiis des chofcs pc- 
tiiTablcs de la cerre , & f amour 
des éternelles ^ comme la mort 
d*un Souverain , qui avolc règne 

fur cane d'Eilacs U iuc cane d'i:m« 

pires. 

* C'cftoît ce mépris du monde ^ 
^ ce defir des biens ecernels ^ 

qu*il s'cifuiçoic ^ par Tes dilcours 
enflammez , &c par routes fes a* 
âions , d'infpirer k couc le monde ; 
& Dieu donnoir cane de lucccz à 
fes juftcs dcfirs , que cette annce-la 
il encra dans la Compagnie de 
Je sus jufquà trente- quatre per* 
fonncs delà feule Univeifitéd'AU 
cala i encre lefquels eftoir meimc 
IcRedeur, de la noble & ancien- 
ne Maifonde Defa, & les plus cé- 
lèbres Profeileurs de Philorophie. 
C^eftoic ce mefaie zele du faluc des 
Ames qui brûloir iî ardemment fon 
coeur 9 qui luy faifoic ibuhaiccer de ' 
pouvoir remplir toure la cerre de 

Mlffionnaires & d'hommes ilpot 
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84 • François 
ûolîques oiM traYailicri ce divin 
cn\ploy. 

vo'cdcs ii^ï^^'^^^y* tous les ea^ 
hommes droits dc TElpagoc qui en ayoieut. 
Apoflo plus de beloin , qui y firent <îc^ 

pJ7ouc. f^^i^^ ^^"^ : Il en fit paliet- 
daos ieslndes^ qui y veifecent leuc 

fang pour la caule de Jcfus-Chrîfté 

Dans le Porcugaly oUtre ceux qu^ 

eftoienr iaimeaient occupez dans. 

les Villes 5 dans les Bourgs , dans la 

Campagne^, qui fou;renéiem (i 

gnea:)cnt leur caj:aûeie , ôi leni- 

pliiroicnc, avec tant de mérite, le 

glorieux nom d'Âpoitre qye ieuc. 

avoir acquis S.François Xavier 

leurs autres premiers Pères 5 il yen. 

avoir encore plus de ceiit cinquan-* 

te qui bruloicnt d une ardeur in-, 

croyable de voler jufqu'aux Indesr. 

pour y prcfchcr FEvangîle , & cten^ 

drc f Empire de Jelus-Clitift. 

Mon Dieu , qu'un cœur remplyde 
la grâce , & de la charité de J.Chrift 
cft capable de glorifier Dieu. i Le 
Père François cltoic Famé qui ani- 
nioit cous les membres de ce falot 
^Qp/ps^dont il eûoiw le Chcf^ioit par 

' fcs 
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ics exemples » Joie pai Tes exhortai 

lions vives âc pénétrantes* Il viii<^ 
toît 5 par des courfes continuelles > 
les CoUeges de fa Compagnie 9. il y 
portoir par tour le feu de ramour de 
Dieu , & le zele du falut des ames^ 
H écablilToic des Maifons ; il icgloie. 
celles qui eftoicnt établies ; il re- 
ccvoit mille vifites des grands ; il 
gouveinuit les confciences ; il prefn 
choit continuellement , fe faifanc. * 
porter jufques dans la chaire quand 
les inâtnutez oe luy donnoiant pas 
aflez de force pour y monter fans 
alliftance ; il iraifoitle Cathechif*. 
me s & alloit par les rues fouvenc 
avec une petite clochette > pour- 
afîcmbler les petits enfans ^ qui 
le fuivoient quelquefois au nom- 
bre de plus de deux mille i il n'y 
avoicpoînt de naïades dans les vtl«» 
les qu'il ne viûtall & qu il n'alliftaft;- 
il n'y avoir point de querelles qu'il 
ne pacifiaft^poînc de miferables qui 
ne fentillent les fecours de fa chari- , 
te; fie néanmoins au railîeudc tant 
d'occupationS)!! edoic intimement 
«ny à Dieu» Charge du poids de 



1 

8 S td vit étS, Fi^nçoù 
sa ne de choks il cmployok ^«uue 
heures du joar .en OL'aifoa* - ; 
. VoiU quels eftoient /«s emplois 

•n Bfpaghe iS^ ea iPottp^ , avec 
liant d avantages , defcuits Qidehe» 
nedidioos pour les peuples àtt€i 
Il eft RûyatnfiesJa* Maiscepeodam^fl" 
aïïie* ' tafeoledemandoiti le Pcr« Laynes, 
ïiomc. * Geriecal de fon Ordre , le vouloic 
av'&ic auprès de iay , poat Te {ecvic 
• deii^ coo^fcUs* âc croyoit ne pou- 
voir avoir deiiiccez dans fon Gou» 
yernetnem:£aiis ibnafiiftance. Le 
Cardinal Ferrari , fon parent, donc 
le crédit eftçlc fort grand dans la 
tjoxK de Kome, le prévoit , pac 
£e$ Joetiees , de partir ; mais prind* 

Paiement le Pape Pie I V- qui vou- 
>it fc fervtf dr luy dans «le Concile 
de Ttcuw , luy c'aivoit de vcnicr 
En efEet, •ayant reccu deux Biefs de 

Auparav.ant4e fe mettre en che* 
Ilécrit xnja ^ il creut.qu'il devoir e'criie au 
Philip Roy Philippe j outre qu'il eftotcde 
^eî^ fon devoir: de.ie faire , il y avoitea» 

Cor uQ auireimotif qui l'y obligeolc 

|uuniicultecaoentfc'eAquc4:ePû&^> 



.ce»qiù veooic de montei fur k Trô* 
ne , comme c'cft la coutume » avoic 
fait une nouvelle Cour. Dans ce 
chaogemcAt > quelques Grands du 
Royaume , qui avoipm beaucoup 
.4*empie(reiiiem pour avok parti 
ia faveuc , apprehendam que le Pe* 
re o'et) cuft une trop gtande » fircoc 
des brigues contre luy y & donne* 
leut au nouveau MosarqHC coû- 
tes les mauvaiies impiciUons qu'ils 
purent , lufques à le vouloir rendre 
refponiable de c«(K ce qui a'dftett 
fait dans le Couvetneixiçnx pa^Hf. 
J»e SaixM! bomiae n'ignoroît rien 
de ce qui fc faifoiccootKiuy ; il luy 
eftoit ai£é d'y apporter remède ^ 
mats comme ilapprehendok bien 

f»lus la faveur des Souverains que 
cur dtfgrace mcfinc , quelque in-^ 
ftances que ies<imis luy en euflent 
faites , 11 n'avoit pas voulu fe moo- 
iret à la Cour , ny niefme e'crire au 
Roy. En cerenco^tre icy , il jugea 
ou il ne pouvoit plus s'en dirpeniei j 
il le fit , & adrelfa fa Lettre au Duc 
de Ecria , 8c au Prince Deboly , qui 
■cftoiem des ^lus çn crédit .aupccji 

H i 
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..du Roy, ôc (€$ ani^^ iptîi]i;ies.. £&Bs 

^,,4e ceitç Lettre fjilfitiç« Qili^ fe ju- 
geoît coupable , a^r€gar<l€leDieu, 

„ de phiQems cii^e$^, m^\^.(|u'.à ?«• 

„ gai d4fi Sft Uji^pM^Aff ^^ ""^ 
5j à fe reprocher, que fes fèrvic'cs p»f- 

niic pour tromper la pradcntSe'dc 
i, ïon RAy fur Uxett^, leUe iuy rcp- 
tr doit de trop botj&ietyiees auprès djl 
», Rpy du Ciel, pour vguIoîc ladi- 
,>aru}Ee i.Q^'il pardonnoit, .auco»- 
„ trair-e.:^ de,l;^9ivcœgi| .4 cçjiji qui.çii 
j, eftolent les authears,jp^m famo* 
M de celuy qui luy avoic pacdoiîpe' 

;^nt.dc|ois fes affenres : Qu'il ofoît 
>,.,iae,rme rupplier5aMajefte', fi elk 
9,/venoi.c quelque jour à leconoaii^e 

leui: Infidélité , . de leur faire gFafC : 
9, Que c'eftçic tQute la tecomperife 

j, .çju'il iay avoif iqidus , ôc,i IfEmpe- 
■ t^ur Ion pete ; Qu^il Ipur lailfQit 
9x volontiecj le eaag ôc [6 crédit qu'ils 
a, avaient tant,de paûioa d'avoit^la 
» Cour , QÙ.il u^avpit jamais eftc'qoe 

». ggr Ics.Qïdref «acpiiçs dç fe* Supc- 
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tîelirs , & par le commandement ,3 
abfolu de ilnfancc Régente , qui 
avoic voulu le Icrvir de luy : Q^ie 
maintenant, puisqu'il y efloît înu- 
«ilc^ il luppliok CKs^-homblemenc ^» 
Sa Majeltc , de trouver bon qu'il 
iftWift aa Pape, qui le mandoîr à 
Rome, pour l'employer au iervice 
<ie TEglile : Qu'en quelque lieu du 
monde qfu'il fuft il feroit toujours 3» 
iou ti;es«iidele Sujet & Serviteur 3 5» 
& prieroic le Roy des Rois ^ qu'a- 
près avoir reigne long -'temps A: 
hcuceuiement lut la terre , il le fift ^ 
régner plus glorieufement dans le 3> 
<^ieL » yy 

Cette Lettre , qui avoît beau- 
coup de ce caradere de grandeur 
qui eftordmaire aux Saints ^ fut in* 
rerpretee diveriemenr , & chacun 
Kiy donna les jours que fon afFc-^ 
^ôion propre luy infpira. Le Roy 
inefme n'en fut pas fatisfait \ &C 
copime c'eftoic le Prince du monde 
qui raftinott le plus fur les chofes» 
il creut voir dans fon départ bien . 
•des apparences qui eftoîent contre 

hxy i mais le Saint Hpmme ^ t^ui 
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eltolt mort au monde poiir ne vîtîe 
plus qu'à Jefùs^Chrift , rocprifoit^ 
irexemplc4c fApoare, les juge- 
tncDS des hommes , & travcrfoit ce- 
• pendant la France pour fc tendre â 

Rome. ' \ ' , 

Il arrive Le Pape n'eut pas plûtoft eu av« 
de foh arrivée , qiï'il fenvoyainvi- 
mitabie- tcr de venir prendre un Apparie- 
ra*"' x ment dans foaPalais. Il s'enexcu- 
cèu"du* jfa avec fa ifaodeftîe accoâtutaéej 
maïs eftant alU baifef l«s pîeds de 
Sa Sainteté , il ne pût fe dcfehdrfc 
dés honneurs eittabrdiwàire» di>nf 
1èS.Pcrfele«oteblîa. lleftoitdcfti- 
ne pour aller au Concile qui eftoît 
alors alTeniblc à Trente , mais le 
Peté Laynes , General de Âon Oiv 
tire , qui eftoit paffc en France avw 
je Légat , eftant mort à fontètouira 
Rome , H fut efaoUi pour eftic Vi- 
i-'an cairç en fa plà«e jufqu'à Péiedîèh 
d'un fucceffeUY. 11 luy falut dwte 
chiif 'c* faftifcàu '& charger dft 

Vicaire jout ic Gouvemcmlîiftt de fa Gom- 
S^aPS; pagnic. Ccftoit un ^tand & vaftc 
laComii-eJttploy , qui ti*itfmpefcboit pas 
5c jiou. ppumnt ^tt 'il n'étendift h charité 
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«I dehors pat les PrcdîcatîoAs qu'il 
fai(bicà S. Jacques. II vavoic une 

foule de monde incroyable (jui FaU 
4oic eotcodre i toujours dix ou dou* 
zc Cardinaux I &entc'au(ccsSaiaif 
Charles Borromécs, <)ui fuiû tou- 
^kcde (iesdircours, animes de 
aie de Taintecc qui perluade & qui 



les exercices de S. Ignace t où il prie 
les genereuCes i eioluàons qui éclat- 
'fetenc Ci fort en fuite par les miu- 
des de fa vie. 

■ Lejoureftantvenudefcledion» 
>U fut choiiî General de Ton Or- 
dfcd'un commun confentement* 
Comme fiiumble Serviteur de 
Dieu fe vit élevé à ce rang, dont il 
fecrofcMtii indigne, il parut dans 
un dtfQcdre, "dedans une confuiion 
figrande^qu'il faifoît pitic. Son ac- 
cablement fut au point de luy ôtec 
•la pfttole , 6c de ne luy pas lailTer 
mefoie aifez de liberté pour s'excu- 
fer. Sealentent , il difoit en foû- 
'pirant , '^tiàt , j'^ji tmi^urs fenjjÂttté 
ds ptrterU Çrtix de mtn Maijfre , mait 

■ "il M mefi$it:jdwu» vtnjt* d4ns U ftii'r. 




les cœurs » que dé& lors il Ht 
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fée que U Premdence m'en vmlntdm^ 
ner une fi fefmtn. 

^ Il n'y a voit que luy qui s'en afflî- 
geoit ; coûtée FËucope fembla pKit^ 
dicpaaàcechûix(ifagc& H avaxi- 
tageiix à fa Compagnie ; le Pape, 
les Princes , & tout ce il y avbît 
de Grands Hommes dai^s la Chré- 
tîcnié , à la nouvelle qui en fut 
portée , conceufent une plus haotb 
«ftinie de c^c Ordre ^ qui avoit ie 
bon? heur d'avoir un ii grand homr 
nie pour Chef. 
Le dernier jour de FAiTeinblée , ii 
pic de fit à fes Pères , qui s'alloient rcpaa^ 
aUiîé, ^^^^ toutes les parties du mon- 
de ^ un Pifcours d'une éloquence^ 
vive& fi couchât e, qu'il n'y eut pcr- 
fonne quinefe fentîft atrendry & 
animé d'un feu ardent de.f arnoor 
de Dieu i puis pour adjoufter ks 
<f9tempks à fes paroles , il fc jetta à 
leurs pieds ^ & les baifà humble- 
ment » difant qu'il baifoic les pieds> 
de ceux qui avoîent le bon-heur 
^ la gloire de porter , a vec f Evan^ 
gîle 5 la paix par tout lé monde. 
S^l FEfpâgne^& le J^ortugal ^ a- 
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volent xcliemy » ducaiu quelques 
annccSjlcs fruits de fa prcfcncc^s ils 
Airoient efté fanâîÊea de fcs tra- 
vaux apodoliques ^ flcalic leccuc 
le mcfme bon-heur. Rome luy doic 
le premier ëcabiiiireiDéc du Colieee ^ 
Romain , & ce magniiique .Temple 
dcdic à la gloire du Noiu de jcius ; 
car ce fat à fa confideration que le 
Cardinal Farncle fencrcpriu L'ica* 
Jic luy cft redevable de quantité de 
Collèges , & de Maifons Rcligîeu- 
les j donc les peuples ont reccu tant 
d*avanuges* 

,Lc Pape Pic 1 V.feconda toujours, ^^^^ 
avec beaucoup de bonté & de zcie, motion 
les dcllcins de ce Saint General, f^jf'^^^ 
mais lut tQQt I Pie V* Ion Succel^ decftt- 
feur , bien qu a fa promotion on 

n. r • j r i • ■ . fie de 

eult rait des ptelages bien contrai- s. Fran- 
les . par la raifon qu'il avoit tiïé ^^^^ 
dans un Ordre que Ion s miaoi- & 
nOît regarder avec quelque émula- •«^^jj'^n^ 
tion , celuy des Jeiuites^ Mais ce avcciuy, 
S. Poatiie , àqui les bruits eftoicnt 
revenus de ce qui s'en eftoic dit 
dansla CouC) & puis publie dans 
loutKome, voulut bieivtoft, par 
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une declacâtion publique & etii^i 
ctîée, détruire cette opinion dai^ 
les efprîrs.^ & il le fit d'unpe manieirf' 
quliaipiît extM oie ment ; car apre| 
ion exaltation , ayant.efté porte' ea 
Cérémonie, félon U pratique ordi? 
mire , à Taini Jean <ie La^r-an , io»; 
que toute cette pompe paflbit de- 
vant la Maifon Pfofcâe des Jefo> 
tes , il voulut qu'oyn .acrécaft , 
avec f e'tonoement de tout le 
àt y îl enabraiTa- le Saiac General 
avec tant de tendrcire» qu'il e^yuk 
des larmes j il f entretint un quart* 
dWe devant tmu le monde , lut 
donnant mille .alTçuranqes de 4 
prote<^l;ic)n , pour, toute faCoinjpa* 
gnie,& luy diÇant quUl Faimoit neiP> 
tendrement, parce qu'il çftoit pet** 
fuadé que Dieu luy avoit dpnne' 
ttailTance dans cesd^erniers tempsi 
pour élire leXoûtieii deion Egliie», 
Ce faint Pape accomplit bieii 
^es promelTes, durantTtouc fon Potif 
. tificac«. lidilbix que pieu luy avoj)* 
donné le PcreJFraaçpis, & fa Comf^ 
pagnie de Jefus , pour eftre Ton braft 

ififikL dansfes filtre j^if^^. Jif.^ ta 
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peu de Papes qui ayent fait de plu$ 
grandes chofes ^ pour érot«ffcr les 
erreurs naiisâtes ^ pour reformer les 
erreurs de la Cour de Rome & du 
monde ChtelUen , & pour rétablir 
la Dilcipiine Eclèliadique dans fa 
première pureté' j & il Icmble qu il 
n*ati: rien voulu entreprendre de 
grand » qu'à deilein toujours d en 
commettre feicecutîon à ce Saint 
Homme. O Eglifefortunée^fousle 
règne d'un fouvcrain Pontife qui 
avoir une charité & unzeleH vaftc 
& (î eccndu , pouc concevoir des 
dcffeins , pour former des cntrcpri- 
Tes fi glorieufes à Dieu, Ç\ utiles à 
ifËgiife, & dans un ûecle où il ie 
uouvoic un inftcument û piopceà. 
les accomplir ! 
• Tous les Princes Chrcfticns , ex- Tous u% 
cîtez par les exemples du Chef de ^jj^Jf** 
toute fEglife, & par le bruit des.ti«M'fiiy 
conquêtes que failoicnt pat tout, j*"""" 
fur feynpicté & fur fhereiie , les percs de 
homlrvcs Apoftoliques qu'cnvoyoît 
daD&les Royaumes le Peicfiorgia » pouriV 
cuienciecours àluy, pour obtenir j^*** 

des caviiers qui foutinâcnc la Ke- ^ oy * 
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îlgiofl'daris ïes ëbrahlcthcnï , 5Ç 
defcndillent la Foy , chancelante 
dans leurs Eftats. - " 

Le Roy Philippe II. qui avoîc 
efté éclairé fiic la la ge & fainte con; 
duitc du Pcre 5 en toutes choies^ 
luy écrivît pKifieurs fois , pour fc 
Cônrulcet fur des affaires tres«im« 
portantes , pour le prier d en- 
vover un bon nombre d'OdvriefS 
Eyahgeliques^ &dans les Provitf^. 
ces d'Efpagne & dans le Pérou j car 
ce fut de ion temps que ces vafteS 
régions in connues depuis tant de 
licclesi nollrcmonde , s'ouvrirent 
àfon zelc, 6c oii les fiens ont re- 
cueilly des moiiTotls fi abondantes 
&fi fertiles parieurs fueuxs &:gar 
fcfiufîon de leus fang. * • ^"^ 

Il feroît trop long de dire ce que 
firent lés Princes d'Allemagne » 1& 
Reine âe Suéde, le Duc dtf BaVjç-^ 

re, Mrchiduc d'Autriche ^ pôift 
obtenir les fecours qu'ils luy dCy 
tnandoîent j avec quels eraprelTé- 
mens lés Souverains dltalîe , les 
Republiquçs de Venifc: & de Geû- 
'aes;, folliciterent d'ayoîr desMai- 

' ions 
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ions de Con Ocdre ; il fuffîr de dé- 
clarer que toute FEuropc^» TAHc, 
fi\£frique , & f Amérique » icpti*. 
rent en inefme temps les ardeius 4c 
{on zele , Se furent tendues heureu- 
rcmenc fecooiks pac les ccavaus 

iVpodoliques de Ces enfans. 

Ainfi, ce grand Serviteur de Dieu tâ raîn- 
ceroplîllbit couie la tette de bene- ^^J^' 
didioo , & il luy fcmbluit qu'il oe auM 
j^àiCoit rien. Son humilité , qui j^^**"" 
jCCoi(rQit.àrëgac4 de la charité, luy «Unsfe 
{yciiuadoit toùjottrsjqu'il eftoit in- c*»»»*'' 
digne de la Chai gc qu'il roûtenotc , d'"fa"' 
fie que Tes pethez eftoienc capables comp4« 
de rendre fteriles les tiavaux de les 
jFceres dans le Champ de f Eglife* 
Sut ces craiotes & iainces dcâtaor 
ces que rhumble Serviteur de Dieu 
flvoit de luy«m«lme » «on coftt«nt 
,de la cevciie générale qu'il failotc 
.chaque année , le jour de Ton éle- 
^ion , Tiir tenue (a conduite , il voit* 
JUKCticute eilre aidé en cela des Iuif 
jnicres dç ceux qui par leur emplof 
Jaififtoieoc dans ibo .GMiveroçv 
ment, de peux» diToit-il , que fojn 
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(KetneUement y w luy cachaft cgi. 
qui «ftoit important qu'il fçeuft. • 
. Il fait donc appcilcr^es Percs , 
- ^ voyanc cottc- aii^mblez^ il com- 
ix^eocç pac ie jetter à leurs pieds, 
^uîs avec une aâioa qui «uft étneu 
les plusducs,.il les conjure» les lart 
jnes aux yeux, pour f amour de Je* 
fus«Chrifl: , de luy foire coniioiftf* 
foutes îes foibleifcs , ^ de luy ap- 
nrendre tous les manqucuiens ^u'il 
comracttoitenfaChargejqu'ilçtoit 
perfuade qu'il en faiîbit de très* 

„ . confiderables, & qu'il les fupplioic 
inftamraent, comme ils y eftoient 
©bligez par le devoir de leur em» 
plo y , de les luy dire , & ne luy tie^ 
diflîmuler, . * 
.11 cft aidé de conjeiSturer en quel 
çmbarras fe trouvèrent ces Percs> 
iSc quelle eftoit leur confuiloj^ 
«rôyatic àiettrs pieds celuy pour qui 
Us avoient une fi profonde venera- 

• > tlon ; ils ic laâearetent le ibieux 
qu'ils pusenc y & luy protcD;eren( 
qu'ils ne remarquoicnr rien en & 
conduite , qui ne faft digne def ag^ 
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C'cd Fcrpric des Saints j llsoac 
JcsTcucs que le commun des hom- 
mes n'a pas ; tien ii^cftoît capable 

fie guérir les appieheniions de no* 
trcTainc General ; il avoit toujours 
cette pcmCtc dans fefpcit ^ qtxe Iz 
gloire de Dieu y cHoIt imerelTeet 
& qu'il n'y avoit pcrfonnc qui ne 
iuik plus capable de remplit kade« 
voiis de fa dignité qne luy. L'exena- 
pic de S. Ignace & du Pere Layncs, 
ies prcdcceiicuirs » qui avoient fait 
toutes ch^fes* pour s'exetnpter de 
cette'Chargcgefietaley luy recvok 
d'un iuike motif de tenter fouvene^ 
par tous les moyens qui luy feroîenc 
poûibles ^ de s'en délivrer ^ & la re^» 
n'^ettre entre les mains d'uo autre» 
Il le tenta» en effet ,plufieurs£uis> 
par cet amont qu'il avait pooi; une 
.vie privée & fulitaire , mais cou- 
jours en vain ; car ceux de fon Or^ 
die fçavoient ttop bif n la grandeur 
de leur bon-heur, d'cftre ious un 
iîfage & faint Gouvernement, ôc 
•Moftrc ScigneuD vouloit encor le 
feiyirde luy. dans des emplois d'e^ 
clat ppBt kbi«ï d«Lfo«i Eglifei 

II 
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Cmu de X«tc » ieXoa £a. Ppliriqiïe. ççdîr 
piufieurs naire , avoît fccuifi bicB^profitcf 
pour M nps inalWws, que tandis que 
ménager f Hexcfic^lujapit , Ay^çc fuxeuf , le 
gîandc Jfisu dç la guerre dans le Chriftiamff 
ligue mç , tj^àis qu'elle axtaolt, le*, fi^^ 
Sîjj* les les uns çodire les autres , dans 
tatM- le Tcin de leur propre Mefe, il avanî- 
î°iVr"' ÇO" conqucftcs, & fQUiBeitptf 
ïmc ..des lflesôt.4i(cs£i^ts ençic» à j 
liannie. - - . ; . . • - 

Le tres-faînt Pomlie^ st^iiî Dîc» 
l^voic dunnç une charité' vraye'ment 
paftbtàlê , veillb^it /ut £oa Trott* 
peau pour le coofervei: , &. pour U 
mettre à couvert de Pinfulte des In- 
fidèles, Ceftî>itpat^€sfok»$&pM 
lies prières ardentes qu!il avoitot>* 
tenu du Ciel cette famçule ViÛoi- 
de l'Epante : Mais comme ellp 
fCmp^pis abbatu les forces 
Rnnctny fi redoutable , il me,ditoit 
le defTcin d'une Ligue pulâaotç çp» 
. tteS'les Princes Cljielliens. ■ 

Pour y reuiÏÏr , le Cardinal Corûf 
Qiendon , qui avoic déjà fetyy lè 
^ainii.Siçge^en pUiileucs im^oitao* 
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tes AmbaHadcs , dans le Nord , fut 
«lefttné , poar la Légation , vers 
f Empereur ôc le Roy de Pologne ; 
& le Cardinal Alexandrin , ncYCU 
tiu Pape , pouc cellê de France, 
d'Elpagne ôi de Portugal. S a Saio- 
tctc voulut que le Pcrc Tolct, fon 
Confeneur , accoinpagnaft le Lé- 
gat dans PAllemagoe , ôc elle don- 
na pour Compagnon au Cardinal 
fon neveu» le Pcrc Borgia , avec 
ordre de le confultet Tyr toutes cho- 
fes , de foivce Tes lonûeres , Se de 
ic perfuader qu'il auroic toute Tort» 
de fucccz dans Tes negotîations , 
tandis qù*il ne s*4lolgnefoicpasdc 
^ conieils. 

Le Roy Philippe II. par une fa- 
veur qu'il voulue faire au Pere Fcas^- 
cois , députa , fur les ftomieres du 
Royaume , Dom Ferdinand de 
Borgia Ton fil» , qui fut depuis 
Grand- Maiftte de la Malibn dje 
f Impératrice , pour faire honneur 
amliiegac. A fcnit^ede la Catalo- 
gne le& peu pies venoienc de toute» 
parts pour le voir, & fHiftoire ne 
peut pas atpximer la veneratioo- 

I 3 
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|Oi ^ L4 de s. François 
profonde qu'eurent pour luy leî 
Bourgs & les Vîllcspar où H palTai 
Il recevoic de^ Couxr ie es & des Lee^ 
très de tous çoftex , qu on. laf ca^?' 
voyoît pour luy faire honileor. . ies 
plus grands du Royaume en uferea( 
ainû. Entrant dans la Valencei 
tcùtfifte fés e<ifati5 , fc& frères , & fct 
autres parens, eitoieoc les plus puiff 
fans de ce Royaume-la» ils luy vio^ 
ttnt z)à dev^mt uvec un appareil 
magnifique,. & -qui avoic quelque 
cliolè de cette pompe avec laquelle 
osn reçoit les CoiiqueraïiSA 
ijpeâ;acle ai^x yeux des peuples^ 
quand on vit fon fils aifné , le DttÇ 
de Gandie , un autre de fes enfans, 
k Marquis de Lombay le plus 
Jeune de tous > profternez à fcs 
pieds 5 iuy demander fa benedî* 
U^ton ^ luy ferrer, étioiuemenc lés 
genoux, & les moiiille]; de leurs 
larttilesi Oii enc dit que tous les 
'Seigneurs eftoientauâiifis enfami 
' car i l n*y en eut pas un qui ne le jet- 
«aft à genoux , & qui n'euft voulu 
itty baifer ks pieds ^ fi fa modeiliey^ 
^ui ibuâfr oit une. «auj:çji)e^^^ , 
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parmy ces hunncars , ne les en eus 
«mpekhcz. Grand Dieu , qujç 
vous iç ivcK bien » qoani vous U 
voulez j hopuicr xos Saines dc|i 
cecte viei 

Il partie de Valence le merme jouf 

que le Lcgat j mais pour éviter ces 
Tcceptions de pompe & d'appareil 
qu on luy faiibic partout ^ quifai^ 
foient fes plus grandes niortifica»- 
lions , il prit des routes écartées , 6i 
ne pût jamais obtenir de luy 
qu'il paflad par Gandie. U arrivik 

enfin à la Cour au mefme temps 

que le Cardinal Légat , ôcic trouva 
avec luy à la premicie Audience de. 
Cérémonie. 

* Le Roy lemblafc defacoutumert 
pour quelque remps,de cette maje- 
ûiieafc gcavtcc qui luy eftoit Ci or4î^ 
nairc y ôc qui avoir rncûne quelque 
cb^tTe d'étudié en fa perfonne , pour 
traitter avec le Pere plus familière^ 
ment, &pourluy faire-plusdccat- 
f eflcs. Tons^s Grands dt la Cour^ 
comme ccSl la coutume > à Timita^ 
lion du Prince^ luy firent des hon-^ 

jietiFS cvetaocdœakesi nui^^ 



104' Idf^ie de s* François 

Homme ^ui eftoit ttiort à 4a gloSîà 
'iâti iitotKie , & qui trouvoit biea 

Ï>la8 degbuft dans les confufîons de 
aCcoix de fon divin Maiftre , nt 
s'intcteSoit i ces grands témoigna» 
gçs de fovcur & de bienvaillançe, 
4ju*autant qu'il en pouvoit racfla* 
-ger la gloire -de Dieu , & 'le bico dc 
la Religion ; auffi fccut-il unique- 
ment s'en fervir à ce but, & pour 
îafindcleiK'Ambatfade. . ■ 
' Pour ce qui cft des chofes quîfe 
pafferent dans la Cour de Portugal, 
cramte de groflii: trop cerie Hiftoif^ 
f e , je diray lîeuicment qu il y fut rcr. 
ceu encore avec de plus éclatante^ 
marques d'eftimis & dfe rcfpeâi 
Iju'il n'avoir efté dans la Coiu du 
Roy Catholique, & qu'il y ncgotîaj 
tvec plus de fuccez , toutes le$cho« 
fes qui regardoicnt ie fujet deU 
Légation , tant cette Maifon Royà* 
le avoit de confidératloR pour fei 
grands mérites , & d'admiration 
pourfafaintete' ; aufliTaurjl ajoa-» 
ter , que les I^res de k Compagnie 
y avoient beaucoup de crédit. Les 
ÇonfeiTegjis du Roy Sebaitien> de 

* . • 
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la Reme C«tberine Ton ayeuîc , du 
Prince Hcory onde de SaMajeAe, 

cflroient Jcfuiics i 6cle PeicLouï« 
de Goiuales, homme dé qualité, 
& de fort erand mérite, quic&oic 
alors Conrcffcur du Ro7,avoitcttp' 
foo Précepteur ^ & luy & Us deux 
autres Conitcireurs les Confrères, 
s'cftoient acquis pat leur prof<^de 
humilité, par leur grand deHotec* 
lelTeiuent , C^c pat leur fage reii-^ 
gieufe conduite , ur.c cftimc raer- 
vcilieui« aupr«s do Souverain , &ç 
de cous les Piioces de Ton Sang. - 

Entre les autres affaires dot le Pece 
avoir recei» des ordres fecreis du 
Pape, Sa Sainteté' luy avoit fur tout 
recommandé de nte nager le mari a* 
du Roy avec Marguerite de Va* 

ois , fœur de Charles IX. Il y ayqU 

eode grandes difficultez , jufquM 
alors, en cette aâ^aire, qui n avoienc 
pô, eftre furmonce'es i ôc ceux qui 
ont fceu le fccret , n*oat pas ignoré 
quc«le plus graad obdacle , quoy 
quePon ait voulu dire , venoitdc 

û Reine Catherine , qui ne youIoic 
pas que Uf i;«Qce'euc uop de liaif- 



loi? la Fie de S. trAn^oîs 
ibn avee la Couronne de Portugal 
Cependant le Pcre François s'y en»- 1 
ploya avec tant de zele, qu'il fiten- ' 
iin concltite Faffiaîre , de Aa part du i 
Roy & de fQû^Çonfeîl, & k chofe 
/e fut alFcirt^ment faite , (\ le Roy 
FriM^ee n'euft changé d« refoli^- 
.tîon , & n'euft mîeijx aimé faire 

•^pouferla Princeffe Marguerite^itt , 
Ro]^ de Navace* . . .• ; 

îi vient ^11 n'avoit pas les mcfrtiefrhabitui* i 
^l^'^- tttt en France qu'il avoit dansle« ' 

... . ^^^^ Royaumes dont nous venons 
■ : " de parler ; ainfi il ne faifoit pas Aeù' 
fein d'y fuivre le Legac , joint qu6 

Dieu luy avoir fait connoiftte que 

-leur Légation y feroit f*nsû»ccci^ 

. . iwatsvcomme il eftoic fur le poiiwà 
s'eiTftbarqueï pout .repaffet «fc 

Italie, il leccut de nouveaux otdies 
4o Pape , de ne point quitter le La- 

g«t 9^ & de 'le fuivce en laCour dè 
France^ Il obéît avec liuœU«é, 

juoy qu'il fcntift tous ]cs iours ies 
toices s'affoiblir* Mvy deiacçificÉ 
les reftcs de fa vie Al?obciûance, . 
- ^^11 »fravcrfa les Provinces d« ce 

IJcand Royaya^ daiïs-ie$ j:i^uciir^ 



Digitized by Google 



éc Fhyv^c ) avec des peines lacroya^ 
blcs ôc des périls cxcicaics i les 
HereciquM occupani prcrque toof 
les padages* Combien de t:oisge# 
mit-il fui les malheurs de la France 
4eiblée i combieo de fois veiia-c'il 
des larnKs de compaAion à U vcuq 
des Temples rcnverfcz , & des mar- 
ques tuaeùes que laiifoic par tout 
FHercfic de fa haine contre FEglî^ 
iel Enfin, il arriva à filois, où efloit 
pour lors la Cour ^ deux jours après / 
le Legar ^ & au coairoencemcai:^ 
de F année mil cinq cens foixance 
& douze» 

Le Roy , à qui la grande reputa- Comme 
tion da mérite & de U faintecé du ^^^^ 
Pcre ) avoir donne un fore grand j^oy. 
dciîr de le voir , impatient d'atien-% 
dre le foat de f Audience , fie aou 
partie de chaiTe» po^r luy aller au . 
devant , & par ce prétexte concerté, 
le prevenii: d'une grâce tres-extra« 
ordinaire* C cHioic une belle diipo* 
iîtîon pour fe flatter de grandes cC- 
perances > mais les choies fe rroiv» 
voient réduites en un fi mifcrablc 

Aftat > par Ufaâ;ior]t j^jailTinte des 

m» 
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tnenacée de tant de périls y qu'iln^ I 
AâcE aiÉeair. Pece^ de juger quc4e 
&oy ne devoit pas divifçr fes ror\:es 
pour les unir à la Ligue, que le iaint 
i^otttife meditoic* il ài ncAnmoîiifi 
en ce tencoxitre tout ce qu'un grand 
7ele pour la gloire de fEglifc , joMît 
4 une Jhauve udei^e 9 âema»doli 
de luy ; ^ il ioùtiniiîbien, patift 
fagetfe des confeils qu'il donna au 
^oy , & lla^ Reiaé Cadiffrise ùl 
mère 9 Ôc par la liberté toute fainie | 
avec laquelle il leur parla, Feftimç 
cKiraordinaire quîon avoir concciK 
de la grandeur de fes mérites ^.quc 
leurs Majeftez Tres-chreftienncir, 
fëcotiferent toujours avec uneoS' , 
treme venerarion & avec une ad* | 
«nlration Hngulici e de fa vertu» 
. Sortanttie BiQisle joii£<lcla^ ; 
dâficacion > il vit un Temple 
avoic cfté prophanc depuis peu par 
4»i:ag^da( factieux y il en eucdck 
-ilouleus:, 6c jettant de profonds | 
ibûpîrs , il difoit^ Seimîurj iesenf \ 
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^u^ttls , <Jr ni a£ Ai, ré vos PrcphcU^i 

Elis animé d'un mouvement que 
y ÎDfpiia ion amouc envers Dieu^ 

il voulut , pout faiic quelque laiis- 

faâion à la œajefté àe la Religion 
pcophanée » dïic la Meiic au milieu 
de ces ruines ) âcfur un fcul Autel 
qui reftoit dans ce Temple deiolé. 
Comme la iaiii^n ciloic cxueme« 
mcpc rude ^ il n avoir pas encore 
finy le Saaifice , qu'il le lentit ar** 
taqué d'une fièvre » qui ne le quiC'« 
la point depuis, & my donna > à 

Î^eine» aâez de farce pour achever 
©n voyage. 

Les Princes d'Italie firent leur 
poflible pour Farréter dans leurs 
EHats, par où il paiToir, a£n qu'il 
y prifl: un peu de repos, & y puft 
rétablir fa famë ; mais coinme ce 
Saint Homme fentoit que fa fin ap- 
ptochoit , & qu'il fouhaittoit de 
mourir à Rome comme Tes Prede*» 
ceflcurs, il ic hâtoic de s'y faire 
porter. Il obtint cq|te grâce de nô- 
tre Seigneur comme il la luy a voie 
demandée. Et afin qu'il paruft plus 

xiliblcmcut c[ue le Ciclne luy vfWi 
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confcrvé la vie, contré le fefitiiattBf 
de tous ceux q^ul f avoient yeu às$ 
le commenceoienc de fa maladie, 
que pour exaucer fes vœux , fî-tbft 
qu'il fut arrivé à Rome > il fe 4i4^ 
fa à la mort, laf^uelle anivA deux 
jours après. 

' Le Cardinal Âldobrandin, ne>« 
veii de Grcgoirc X 1 1 1. qui venait 
d'cftre élevé en la Chaire de Saint 
)?ierre , prefquc tous les autres Car- 
dinapx y avec les Amba/Tadeurs des 
Couronnes , cftans venus pour le 
voie , il les pria de luy laliner ein« 
ployer le peu d'heures .qui luy reft 
toîent à bien mourir j il s'y prépara 
par une Confeilioh generiatle qu'il 
iîc , parles Sâcremensd'Ëucharillie 
& d'Exueœe-Oni^ion , qu'il re-. 
ceut avec tant de pîeté, avec tant 
de marques d'une devotùon.coute 
cclcfte , -qu'il Pinfpiroit à tous ceux 
ui eftoient là prefens. Maisceqaî 
X fondre ea larmes, tous. les Petes 
de fa Conipagmp , qui avoient .ac- 
courra dfes autres Maifons dcRor 
me, & qui eftoient venus fûudÊé 
lians fa chambie , £uc qu'eu leur di; 



« 
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fantle dernier adieu , pour ce mon- 
dç^ au lieu de fa benedidion qu ils 
liiy dcmandoient > ils entendirent 
ce Saint & tres<»humble Pere « donc 
ils avoient tant admiré les vertus^ 
avec un ali* (j[ul fcmbloic couvrir 
face de home, & de confusion, leur 
demander humblement pardon des 
mauvais exemples qu'il leur avoic 
donnez pendant fa vie ) &le8Con«' 
jurer pour Famour de noftre Sei« 
gncur> de le luy obienirpai: leur^ 
prières* 

Apres ces derniers exemples de 
fa pic ce & de fa profonde humilité, 
il demanda qu'on le laillaft un peu 
s'entretenir avec Dieu« Tout le 
monde eflanc forcy de la ChambrCn 
àlarefervede Dom Borgia , qui ne 
pouvoir s'arracher dç fou cher frè- 
re , & d'un, ou deux de fcs Rclî-* 
gîeux , on le vît entrer dans une 
douce contemplation , puis dans 
un ravilTemcnt^ qui fe faifolt vi{i^ 
blement connoitre par une joye 
toutecelefte, &: par les rayons de 
lumière qui éclatcolent fur fon vî- 
fage. Revenu de cet cxtafe,;lcon- 

K a 
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ut lavie de S,Tran^oîs 
fpla fon frcrc , qui arrofoît foft Vtâ; 
tfun torrent de Urmcs, en luy di-' 
iant , qu'il vouloit bien luy dire, 
que s'il faimoit, il n'avoir pas fo- 
jet de* regretter fon départ de ce 
inonde, quiluy devoit eftie lîglb- 
ïieuxpat la coiinoiiîancc que Dîett 

ych<wt de luy en donner. 

te Saint.iuy ajoCua , que pour 
luyilfçavoît que bîen-toft ilferoît 
^evc à If ne grande Prelaiiire , qu'il 
|p conjiiroit d'cftrc un fidèle & vi- 
gilant Paftcur de FEglife que Die^tt ; 
eonfieroit à fes foîns; il luy dôna en- ; 
fuice (a benedi(^îoo , comme 
"fupplîolc inftamracnt, pour Iiiy & I 
pour tous ceux de fa ramille ; ce 
qu'ayant fait , il entra dans ago- 
nie , SiC après y avoir demeuré quel- , 
qaetemps,aveç une ferenité Ôçunc ! 
douceur qui. (ufpcn doit tous les af- | 
Cftans , les yeux élevez au Ciel, ' 
4bn c<BUt foûpirant amoureufc- 
ment vers fon Dieu., il luy rendit j 
fon elpiit, âgé d'environ foîxante i 
&c deux ans , u n peu aptes iiiinuî^fe^ ; 
Icprèmiet ioux d'pâiobîe de faj^ i 
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A pcînc cuft-îl expire, c^c fou 
frère Uom Borgia , les Pcics de fa 
Compagnie , qui edoicnt U pre« 
Icos , ôc ceux qui vinrent après en 
foule , fe mettant à genoux , Fin- 
voquerenc comme un Saint donc 
les pouvoirs cl^olenc iics-gtantij 
devant Dieu. 

Il fut enterré , premièrement ^ 
en f E^Iife de la Maifon ProfcITe 
des Jeluites, avec un concours de 
peuple incroyable ; Jes Cardinaux , 
les Princes, le& plus fisands Sei- 
gneurs , luy vinrent bailer les picdsr, 
^couc le monde s'eroprenoic avec 
une ardeur mctvcilleuie à honoier 
ce faînt corps par des marques d* 
(efpeâ & de vénération. 

L'aunc'e 1617, le Cardinal Duc 
de Lermes.prefiDÎec M3i>iftre d^ftat 
du Roy Philippe 1 1 L & petit Bis de 
floftie Saint, obtint à fa patrie ce 
précieux Threfot , & il eft à prefent 
Konoré, par la pieté des Fidcles, 
• dans une Eglife magnifique que le 
mefme Duc Cardinal a fait bâtir à 
la Maifon Profeffe des JeÇiitcs de 
Madrit. Ceft là qù Ton mit dans 

K5 ^ 



lï 4 La vie de Si Fr^nçoU 
«ne fupeibc Chapelle , qut eft <?^ 
tînuellemctic éclairée de lampea 
4'oE & d'argent , cette-factc'e Rcli- 
oue , enfermée dans une Chaffe 
precieafe , devant laquelle Ic peu-» 
pie , & fut^smt les Grands , & les 
teftes Couronne'es » viennent flé- 
chir les géhoùx , prefentcr Icats 
vci5ux , & implorer , avec confiance, 
îon ailillaace auprès de Dieu ; & 
où, par un miracle- etttttcl » &» 
9u4ebtique daos.coute f Efpagne, 
perfonne n'entre en péché mortel» 
9u.*ilne fe fente pouffé iiKettCtti&' 
itieoty & pM dc»mouvenïens putf- 
ians, à quitter fon péché, & à fc 
çonfacrec au fervice de Dieu. C'eft 
de cet augufte Temple que fao* 
iitée mil fix cens vingt-quatre Ur- 
bain VIll. ayant donné la Bulled* 
Beat'tficatîofi y ce Saint &.pic* 
^ieox depoft ftti porté trois fois» 
, pendant rOârave de la Celebrcte j 
dans ies ritëis deMAdrit , en tsiom* 
phe , âc avec ane pompe qui utf* 
pafla tout ce que fEfpagne avoit 
^eu de grand & de tnagnînqtK' Ce 
(^ul la tendit plus celebxe & f lus 
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de tomé: 4^ 

Ihctraot^înatre » Tur que dans ces 
uuU 4iâ:c(eous PtocciUoos » le 

0>cps4u Saiiu ciluii luivy idc «JU^- 
ttocc-fix Seigncursde mâcque, qui 
IOU8 Êiilaicoc un iMwneuc exuc* 
jac de circc leut Saog de luy » Us uii9 
le reconcioiflam pour leur ayeul ^ 
ies auucs pouc biiayeul , ou ui^ 
'iayeul j & de ce uombce edoicnc 
les Ducs d Ollone , de Selfa , de 
Ptgnecaada* de ViUahecmoias de 
FEime & de Hijar, le Prince de 
Her<|mlache , & le Marqui$ de Ca< 
kti Kodrigue. C'eftoîc un beati 
fpcdadc aux yeux des Anges & de» 
hommes, devoir les premiers en* 
tre ces SeigaauKS qui foûce&oienr la 
ChaUk où ciloic le ia'tnt corps , edi- 
mant recevoir un rcjalillemenf 
claucanc plus graxid de ^ gloi<9> 
qu'ils edolentplus prç's de cetaugu* 
ic fardeau ; les autres pMtoient le 
Daiz d'or qui le coui coit i Se ceux 

Î^ai n avoient pu eilrc egalemenc 
avorifez , ten<nent en leurs maint 
un bout des grandes & riches e'char» 
pes qui eftoient auachees de f autie 
pouc à U chAlTe. . 
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Ii6 Z4yie de S.Frdn^ois 

Les Chevaliers de S.Jacques, qui 
ii*ivpiettt point encor euU^oiçc 
de vole ui) . Saint, beat! fie' dansVur 
Ordre , trèiiriiàt dévôir ^prcniiie 
part à ce triomphe , & pour y ajou- 
ter quelque éclat, s'y trouverciit au 
nombre'de "plus de tro'isccns , rcvc- 
tus de leurs Habits de Cérémonie, 
àvec un appareil digne de la gcan-- 
deui; & de la nobleffe de leur Corps* 
Le Confeil Royal des treize princi- 
paux Commandeurs matcjioit en- 
îiiîte , fuivy de tous les autres Gon- 
ieils Royaux » de tous les Corps des 
Magii^rars, de toute la NobleiIè>4 
4'une foule incroyable de peuple, 
qui accompagnoient cettp pompe, 
avec toutes les marques d'une pieté 
Sç d'une dévotion extraordinaire. 
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LA VIE 

D E 

S- FRANÇOIS 

DE BORGIA> 

DUC DE CANDIE, 

TROISIESME GENERAL 
D£ LA COMPAGNIE i 

DE Jésus. 
LIVRE IIL- 

* 

'Humilité^ eft cel- Sonhu- 
rf^^A le des vertus qui jette 




les premiers fon démens 
de i;i perfedion chré« 
tienne , & fclon les Pè- 
res de FBglife , plus le S.Efprit veut 
ekvci une amc à une haute ôc iu* 
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xt3 lâVie.ieS, rfifi{oU ^ ^ 
blimcfaintetCjplus illuy infpîre F a- 
inour de Fhumilité. Comme Saint 
Fiançoisde Borgîa,dcslccoiïitneïtî 
cernent de fa converfion , eut un 
defir fincere & tres-atdent de glori-* 
fier Dieu dans fa perfciHon , M prît' 
peine d'âbord de la fçconnoiftre en 
Jefus-Chrîft, afin de fc former fur_ 
C^t adorable original. Il lecontcmW, 
pla dans ï Evangile , qui cft le ta*^ 
bleau divin que le pinceau du fairit 
Erpdt nous en a trac^ ; & il y ttOO- 
va par tout des traits fi c'clatans de 
ïhuraili te', qu'il futpcrfuadé qu'eU 
le eftoit fefprit de ce gr»nd Maiftre 
de» Anges, & des hommes, & le 
véritable caradere de la faintete'. " 

Il s'cftoit rendu f exercice de ccti*" 
te vertu fi ordinaire, &.s'encftojs^ 
fait une telle habitude , que tout cd' 
qu'il voyoit , tout ce qu*il entclï^^ 
dètt, tout ce qûV fe paffoit dans le 
monde, luy fcrvoitdc motif pour 
s'humilier devant Dieu. ' 
S'il contemploit les créatures , il- 
Toicen y ttouvoit toujours de nouveau:c 
Softs jours & de nouvelles obi igatîonis' 

de? S. qui f cngagcoiicm idéfccndre dant 
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fon ncant , les tçuardaat comme 
cics témoins qui «cpoioieBC contre uu. 
luy $ 6c qui f accuiiôient.cteinelle- 
mène d'ingcacitucie ; s'il pcnfoic ^ 
f enfer , il y can(ideroic U place , êc 
enuoic dans un econncinent pro*-* 
fuod à la vcue des mifuicoides in« 
finies de Diea , qui l'avoir foiifFerc 
tant d années fur la terce , Ôc ne Fa^ 
voit pas précipice dans ces lour^ 
mens éternels. Le Pere Buftaman^ 
ce qui edoîc Ton Compagnon» 
fayaiu un jour iuipiis comme ils 
inarchoîenc dans les rues de Ma«» 
dcit , dans un recueillement ôl un 
faiillircmcni; extraordinaire ^ qui 
faifoicvoir fur fonvifage du trou* 
hic & de la confuiion , il luy de*- 
manda aulli*io(l ce qu'il avoic i Ue^ 
U$ 9 mm PiTt ! luy^cUs*!^ en lbupi«- 
tant ^jUvoU m4 ^f€njce AtujUc Jht 
les peines ttermllis dis démne'Xj Uy 
d- long'-fem^s iji^e f^y devrfif eftre con^ 
ddmné ; l'enfer , r enfer ^ mçn Perip 
tjt md deme^Pê , m je devrais ejtn 
évec les démens ^ cr fe mt v$iâ tn^^B 
niQThde.dékM U compagnie des, h0mmes^ 

». » 
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I lo Là Fie de S. Fran^oU 
feuvinuelles finjffif î hé ! e^mmenf 
n€ s^4rmene^eUej fM cmtn un ennf r 
, my de Pup^ , une viElim^. de 
fureur^ ô ifue Dieu ejlbon > monPcre! 

0 ^uil efi mifen($rd$eHX ! ' 

S'il mcditoii: FEvangîlc, toutes 
II n'y les adioiv^du Fils de Dieu, toutes 
^oint de P^ï^^l^s > tous CCS miracics luy 
«eu au^ parloicnt de f humilité' j tous les in- 
mondc, ftrumens de fes fouffrances , & de 
Sî mo". Paflion, avoieut une voix qui lujr 
de, dont prefchoient cette veitu ; contem*' 
creûcii plant Jefus-Chrift^tantoft dansUM 
difioc. etablc entre deux vils aniniaux,taa* 
tçO; au pieds de Judas poutles luy 
laver, puis fur la Croix entre deux 
infâmes fcelerats , il ne voyoit plus 
de lieu au monde où il pull fe mec? 
tre 5 il croyoît mefme qu'il n*y eii 
avoic pas dans les enfers 5 & qu'il ' 
n'elloit pas digne de celuy qu'occu* 
poienc les démons > par la raifoo 
qu'ils n'avoient commis qu un pc** 
ché de fuperbc , & luy fe recoa-' j 

noiiToic coupable de tpus les cri^ 
mes. 

» , '■ • 

Ainfî, il regardoit toutes chofes 
Çar fciidrgiç qu'elles pouvoiét plus 
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Thumîlîcr, & le confondre. Ayant îUciî- 

a/ . / 1 f % ' . .» vrc un 

c prie par dcspcrionncs a qui il p^ffcdé» 

Cîoyoic devoir les obcïiranccs^d ob< ^ i.^cl 

tcnii: de Dieu la délivrance d'un ^J^ç'ji 

pauvre pofledc , il fe mit en prières, en evu 

& les démons, qui avoient rciiilc â 

la vertu des cxorcirmes &c aux corn- 

mâdemens réitérez tant de fois que 

leurs avoient faits plulieurs Prélats 

&Eccleruftîques , forcez par F:fH- 

cace de fon Oraifon , fortirent du 

corps de ce poâedc auûi-tofl que le 

Saint luy eut mis la main fur la tcdc 

Se eut prononcé ces paroles de f 

Vangile , In nomme meo damontu r^i- 
cient. Une viâ:oire aulïi vifible que 
celle-la , remportée fur Feofer , fur« 
prît les efprits de ceux qui en furent 
les fpedateurs , & les remplit d'ad- 
miration. Ils eullenc volontiers 
cric Miracle, &rcmply Fair de leurs 
acclamations , (i la pudeur & la 
confufion, ou ils voyoient f humble 
Serviteur de Dieu , n'euft fufpendu 
leurs premiers mou veineBs, &s'il 
ne les eud: arrêtez , en leur difant l 
jPour^uûj voHé étonnel(^vofiâ tant , qt4.e 

ma frefenct ait m» r» ftijt^ Us dc^ ^ 
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ï 1 1 l4 Fie de S. Ttdnqttt 
Wtm ? Des gens de mejme frofeJSten 
pe Petivent piii demeurer dans unntej^ 
me lieu. HeUs ! fayfait fi Ung-temft 
le métier de tentateur j fdr le feap» , 
ddle ^ue fdj cduje aux l/imes , 5»* 
ce n'efl »ds merveille Ji les démens ne 
veulent tas me Jiuffrtr où ils Joflt, 

Cette humble repartie dont le 
Saint tacha d'obfcurcîr FceUt de 
fa gloire , n'cmpefcha pas que cette 
délivrance ne fift beaucoup de bruit 
datis tout le Royauniç i •& ne futt 
divulguée par tout , comme un 
grand miracle. Si bien que fa raCH 
dcftic eiit à fouflFcir bien plus d'ooc 
fois fui le tecit que f on en faifoit en 
fa prefeace , & fut les cîrconftanccJ ; 
que des gens încotnaiodes luy en 
demandoient j mais il ne re'pondoit 
rien autre choie , finon ^ Hty tnw 
I>i€W f qiéàndU chéfe fehif, comme 
U ftmmmée , unt de fois tronifîM- 
y?, l'é ptihliee , juj dumMi defi 
JUrprenânf , tjt^e les iemms eî4^jftM 
fMt une fois en md vie ma volonté, 
moy ^ni 4y ejlé unt de fois e^cUve ' 
Id leur? 

y oila le toui ^uc Ton iogenleuit 
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de Bêt^â. 1 1) 

liumîlîté donnçit aux louanges 
<^u'on luy donnoit ; plus il cdoîe 
loiic & cûime des hommes , plus il 
s'abaiflbic profondément fous les 
yeux de la MajelW de Dieu^ & plus 
il rcntroit dans fon néant. 

Il luy cftoitalFcz ordinaire, dans^^^jj^ 
les villes où il palloic , d eftre luivy eitoic fa 
dune fore grande multitude de f^J^jJ^ jj 
|>cuple , & comme il n'eftoit pas en voyoïc 
Ibn pou^voir de f cmpefcher , & que 
CCS témoignages extraordinaires de du pciM 
fedime done populace eftoicntP*«« 
pour luy un accablement cxrrcrae^ 
afin de s'en confoicr un peu ^ il 
s'îmaginoit qu*ii eitoît comme ces* 
belles féroces que fon fait vcnic 
des païs éloignez, &qucFunpio- 
mcine enchaînées dans les rues des 
villes i il le difoit ainli 4 fon Con^- 
pagnon , un jour qu ils marchoîenc 
dans Valladoiit ; C^r, mm Pere , luy 
^QixiQïl-û^nc JeYQis-]epiii une hcjle 
ftrtce cr t$n mpnfirt hotibU , ^;^V/ 
féudmt erifhaipejr f9ur dompter U 
farciét de mes paJSion^ ^ f^U mifericor^ 
ditufe- bùmé de Dieu nUvoit eu fit té ^ 
de mpj ^ cr ne jtkévmit ârrété pur des 
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^ n'aille *u«es jcencootres , où il. 
^e.poavoit fe defendi^ç 4es éloges 
que Jqn fairpic de fcî verras , des 
mcrvcîUes ,que Dieu opej^qic en 
tous lieux par fgn^ajii'^iAc^ie,, H ap- 
pelloic à fon fecbursThorrear de tes 
■ppcliez, qu'il avoir toujours devant 
\çs yeux, & donc il fe,faifoit u,n 
voile de pudeur , pour ne voir ficofi 
iailfcr entier dans (o^i cÇptit que.ce 
qui le pouvoir tenir dans une îainte 
trayeur des Jug'eméns de Dieu. / , . 

V-îDe cettyc manière , U eftoît bîça 
cloigne de fe laiiTct furDrçndre aux 
iiiouvéraens d'une vanité d^liç^tç 

é« fu.btile , qui fe gUifequeîqijeff'S 
dans lé cœur mefiiie des Serviteurs 
de Dieu , ÔC qulfe inefle dans Uu^ 
sucions les plus confacrées ,. pour 
Içs ggfter par un poifon fecr'et , Sc 
les priver de leur mérite devanjç 
î>ieuj car aa milieu des plusgrah' 
des accUniatiO'is , ces laintes^oc 
falur aires craintes ne Çabandocir 
noient jamais eUes fetpbloiént 
toiiiours ^environner pour mcttÊC 

• ■ » 
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de Sorj^U. 115 

fa vertu en fcurcte : ffela^ ! s eciîolc- 

il fouvcnCt iUejlvtâyqutly 4 tp$H 
jours de U fjLuJfcté d^ju Us UïUngcs 
fkdes cr fidfteups des hommes , tjue 
dois craindre Us Juge mens vent 4m 
tles de Vsen ;o que f4j de jujies fiijcts 
d appréhender fes reproches jes4t^ 
cuj4SiQns , pms que félon L'Bçriture 
me/me , Us pcnf'cs de Diti^ Us 
penjees des hommes Jint be4ueoup pîisê 
diJfembUbUs que ne U font entieux 
le Ciel cr U Terre, 

. Son humilité ne fc bprftoïc pas i 

de fimplçs paroles, ny auxlculs fcn- 
timens qu'il avoît de fa baflefle & 
de fon néant » elle palloic i la ptau-* 
QUC, 6c fc faifoic voir dans toutes 
(es aâions. Depuis qu1i fut Reil- 
gkux il eut toujours du mépris ^ 
mclaie de Faveriion , pour routce 
qui avoîc encore quelque air de 
grandeur &d'clevai;ion ; ç'cftpour* 
quoy il cachoic , avec foin , tout ce 
qui pouvoir le faire connoidre, 
dilCmulanc fon nom , crainte que 
Fon n'eufl: pour !uy des égards *au 
fouvenir du rang qu il avoic tenu 
iiân& le monde. 



l%6 laf^'te de S,Fr4tîçotf 

QiKiie Cécoît le blcffericpifed'afcf ettfan 

on' iu"* *n<i*o«= '^^^ 4'honnc.ar 
Sifo"f que Fon donne aux Grands par 
xdilVinclion. Un Ghworgtcncftaae 
Tomlt Wntt fûiit tiûwt une pUye qu'U 
«l« " s'cftuit faite à la telle par accident, 
gran^* & luy difant , roflrt Sei^ean* lilnf 

*y»m nttn fxuei une bien flus fenfHe, 

lepart Phunible Perc , p*r cnmw 

qm ne me conviennent pM* Il ne raec- 
toit point d'autre fignatui» à i:s 
Letcces , . que £r<Miç»» î^* pechctttg 
)ufqu'à ce que S. Ignace luy euft 
donné avis de'viter cette fing^iUn- 
lé. Dçpuis-cc.tcmps4a îLfigQa.tou* 
jOiXiS-^ErAnçois , fans jamais nie^rc 
le nom J?f Ji«r^'*. • Aufli paA*"'''" 
«h ttfage -, & dans la Gour , com- 
«ic |»At tout ailleurs , on ne f appel- 

Ja plus que L Fr4»f»«^- ■ 
il avoic Les dernières places dans les A£- 

Semblées , dans lesiCcrcraonics, 
tion ae 5^ dans tous les lieux où 'ti(c tcmi- 

voit , cftoient .tQâlfflMB celles que 
lieux la fon luy voyoit occuper, avec au* 
ÎLlr* taiitd'etttdequclesgensdaJWtoie 



mm ^ 
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ont d^cmprcflemcm de retilr les prc* 
miei s rags, fle fc font ii'a£Eiires |toiir 
ce point d'honneur. Dans ccccc fa-* 
mcufcLegatio où il fut employé pat 
le S. Pape Pie V.dom si aroic tosc 
le feccec » & où il avoir plus de parc 
que nul autre des Prélats ^ pour dé^ 
mêler, avec les Princes, quantité de 
grandes afifaircs» à peine le pùft-on 
obliger de manger à la table du Le* 
gac 9 de ce ne fut jamais qu'à la der^ 
nlcrc place. Les plus vils habits» 
les meubles lesr>piiis pamres t les 
occupations les plus balles $ fai* 
foîent fes délices. Il n'y avoît point 
d'Offices fi ravalez , dans la &cit^ 
gloo^ qu'il ne voulut faire» On le 
vit à Ognate travailler aux Bàti-- 
meos , comme an pauvre manœu* 
vie ; &>ccfut en cecte occupation 
que Dom Buftamance le trouva la 
première fuis » donc ce fage & 
vertueux Vieillard fut ii furpris, 
le veyant traîner cme chaiette , luy 
^u'îlavoitvea;avee tant de pompe 
dans la Cour Je fes Souverains ^ 
^que fe-jettant à ics pieds i il le pria 
ie' le leccvok tsxÀa^ mefm& Ëjdit ' 



ii8 lAViedeS.FrAnçois 

gion ou u eftait entre. 
. Enfin , jamais ambitieux ne fut ■ 
plus avide de gloire que noftrc 
humble Religieux feftoir dès hu^ 
miliations j & petfonne dans le 
monde ne lecherche avec plus de 
paffion les vains honneurs , qti*fl' 
recherchoic les ocçafions de s'abaif- 
fci 61 de s'amortir ^ mais il y a quel-' 
quefois moins de difficulté & ncicâm' 
de vércu à aller au devant des hu- 
miliations, par un choix volontaî- 
re que fon cii fait , qu'à les accepter 
quand elles viennent d'ailleurs, îiÇ- 
fans qu'on y penfc. Je fuis encore 
de ce fentimcnt , que fhonncuii 
p.refcnté eft une plus délicate épreu- 
ve d'une Ame véritablement huixi* 
ble, que les atfronts 5 car le biiett 
touche noÛitc cœur encore plus £6i-i 
tement que le mal. ^ 
; X'hamUitë de hoftte Saint aefte 
cââyée par ces deux fortes d'épreu- 
ves : Il a fceu fe défendre des cKar- 
nes def honneur ; les plus gtaodés 
dignité» de FEglifc n'ont pû l'e- 
bloiiir par leur éclat ; & non (eule-r 

tnem les mépris^ Içsa&onts n'oJK 
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pa&<ioDnc de icmoiioo à fon cipnr^ 

mais xBcfmc on ne luy eu a jamais * . 

£aic qu'il ne les aî( re^ûs aycc une 
joye cxcieme» 

Il cil certain , prcmîcremcnt, j,^ 
<j[ull a retafe fcpc fois le Chapeau fufé fcpc 
de Cai Jinal » U que poui: ne pas ^^Jj? 
cftrc force par les Souverains Pon- naUc, 
cîfes de l'accepter , il a employé 
touc ce qu il avoir de credir ic d'à- 
mis, avecla mefme ardeur gu'onc 
coutume de faire ceux qui aipirenc 
à cette eniincnre4ignite\ li a faic 
toutes chofes pour n'eftre pouuT 
élevé aux Charges de fou Ordre , Se 
pour s'en dcmcttre quand FcbcïT-ir 
lance Pa obligé de les prendre. Pour 
ce qui c(l des mépris & des fujetç 
d'iuiiiiiliaclons qui lay font arrivez^ 
je pourcoisiaice voir, par beaucoup 
de grands exemples , avec quelle 
fermeté d*efprit il les recevoir , de 
quelque part quiis luy vinlTenr. 
îles bornes que je me futs prefcrites; 
dans ceue Hiiloire m'obligent à re-< 
trancher uneinânitédç chpfes. 
Faifantun jour le voyage de Ca-» 

j^Ue en AnfUloufie , poury vîfîcf i; 
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eh^i"' Maifpns au'il.y a,you établies 
Â)n nom ^epuîs pcu , il alla loger dans:ii0e 
pour a HoÛ«Uerie pu il n'y avoit qu'une 
h«" fo« P«"e chambre j il y entra fans - 
niiia- rçavoîr qu'elle fut resenue , joint 
■ucrcîx. c'eftoit lefeul lieu où on puft 
fe mettre à couvert. D'abord le Pçt 
re fe met à genoux pourrccuer.feSi 
Heures , lors que voicy artiv.çrun 
Cavalier qui avoit le premier |>ri5 
poflcflîon de la chambre , : qui- 
voyant le Peie qui y.clloic , fe mit 
à Tinfulter , à luy.dire mille inju- 
res, & à le menacer avçc -unenH 
portemem e'rrânge , deUchaiTpr ^- 
coups de baflon , j'il ne {finolt 
suffi toft. Le Pcre fe'coutâ- av^ 
beaucoup, de tianquilite' , pui$. luj^ 
' dit , qu'il luy demandoic tres-hum-' 
bletnent pardon s'il eftoit emiie fiOt 
un lieu qui luy eftoit juftementdûij- 
que s'il avoit fceu qu'il euft dû y 
venir , il le luy auroit cède « quand: 
bien il en euft efté le premier 
pofrclîîon. Ce furieux ne, s'appaifa 
pas par une réponfe H /b^cnble è^j 

il pleine dedouceuj;. , au contr^UgtV 
iljcontinu ji avje ç glu s , .d'i^nfolpnc^ 
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te peuC'cflre qu il en fut venu i 
quelque violent outrage , iî qucU 
qucs periannes , qui avaiem accoit- 
JTU au bruit y n euirenc reconnu le 
Pcre , & n'en cufTcnt avcny le Ca- 
valier. Ce fu( alors que reconnotf» 
fane fa biucalice , quoy que irop 
tard y il fe jetta aux pieds de F hum« 
ble ScrvÎKuc de Dieu» U le luppiia 
le mieux qu'il piu de luy pardonner 
ùi témérité & foo emportement» 
Le Saint Homme le releva & f em- 
kralfa tendrement ^ luy diiant, qu'il 
nedeToit pas s'affliger , qu'il ne ïz^ 
voit traitié que felun les mérites, 
qu'à cela prés il n'avoir pas fait 
grand mal , que cependant il le iup« 
plioit de prendre garde une autro» 
fois à avoir plus d'empire fur fa co* 
1ère, parce qu'il paiiOMt4ieiit*efti:e 
fe mcprendic , & ne pas toujours 
trouver des gens aulfi dignes de 
mauvais craicen^nt qu'il ea avoic 
trouvé un aujourd'huy. 

Ce ne fut pas feulement les hotor 
]nes qui luy donnèrent des occa-* mille 
fions de s'humilier , les démons , JjJ^^ 

comme efpsics iupecbcs, enneiius auiiis^ 
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de FJxiitjîblc de cœur , le tcaiterç^t 
iouvcnc avec beaucoup 4.'m<lignir 
te' j tantoft Us tàchoieot de le trou- 
bler dans Tes oraifons par des bruits 
ïiQttiblcs qu'ils iaifQÎcnt ; txi^tçtà 
ils ie monlUpienti luy Tou^ diver- 
fcs fi^urp., ,5c les ^lus capables 
d*efFra^er ; tantoft ils s'cii „moc-. 
- quoient pat des eçlats de rire , §Ç 
par des reproches pleins d'infulrcs, 
qu'ils lay faifoîent fut fa lâcheté 
fur Con petit jefptit , fiîji n'eftoit.ça- 
pablfi que d'adions balTes &C rava- 
le'es V mais le Saint, ou ne Upox^.. 
ydoitquepar.iefilence à toutes cç^ 
attaques de fenfei-;, ou ne s'en de,- 
fcndoit que pat Içs jume$ de ibç^ 

•hjurailiie'. . " .- . Vr5 

. N'As-tit Point de honte , îuy cfit ùa 
jour cet elprit trompeur , dans up» 
Hôpital où. il l.uy .c^ûit apparu (o^. 
jun.eigasige emprunie'e , nM't» panf. 
de honte , de deshtnerer ainji U 
hlejfi de ta Matfin, en t'aUi£4»t <A 
ce Lieu à des, occupations Jî viles (^fi 
indignes , en faifaht fmifire /4fl* 
de fçilflejfe d'<^m,,^M Uet^ de t'emr 
floyer-d des ^^i9fiS^r^ndesj^HK.\f}^ 



Digitized by Google 



de B^rgtd. * Xjj 
JU I^B^t , fur là ^$if€ de ton 
»êm i £tm$y^ luy repartie le S ainr» 

^â) bien plm de fujet de f'inJUUer(^ 
Je te reprocher té lâcheté , toy qui 
ejidnc dune nature JinoUe fifubli^ 
ffjf ^ defcens à cette lâcheté dé venir 
en ce mejme lieu , pour tromper pdr 
ses de^mfemcns indignes ^ une Jimi^ 
Jeràhte créature comme jcJUis , de 
e^en faire pourtant un avantage , ^ 
léo matière d'u^n^^f and triomphe. 

Une autrefois , comme il faîfoît 
orairon,& qu'il mediroit à Ton Ora^ 
toire les grands fujets qu'il avoit 
fe confondre 6c de s^aneantir 
devant la Majcilé de Dieu , il en* 
tendit une voix qui luy difolc didinr 
âemdht , Que ne t^humilies-tu aujii 
devant moy. fe le ferxy , repartît 

auflî-toftf humble Serviteur, l^fiay 
efUè je le doit , puij^ue j'ay cjfenct mon 
hieu^ pins fouvent que tu ne l^a^ offen^ 

ce. Voila quelles eftoîent les vî- 
boires de ion humilité'. Cesrépon- 
fes quelle luy mettoit en bouche, 
eftoîent des traits de feu qiii fou- 
droyoient les démons ^ &c les j^içcU 
pitoîent dans^f abyfmc. 

M 



• 

Son o- pjf€roieïc fiUe.^e Fhumilicé,, 
Sîe's dikwt les SS. Pères , c'cft fobcïf. 
beaux faficc. • Ssint François de . Bprgia 
Sîï» çi]Loit^bia?de ce £cntiment : Il 4^- 
qu'il *. {"oit otdiojitemcnt qu'elle eftoit 119 
Ifj^ vaiflwil de fcureté , où les Rdîr 
Tcmi. gieii^c vpgujoieut pAifiblcineni; (ut 
^es àots.& lue les orales dè ce tno»- 
de , t'andre qu'aoe infinité de ceux 
qui font dau* le.iiecle failoi^.nt 
lamentable naufrage de leur faluf f 
Jlr^appellolt ., avec S. Igime le 
ianfi^atç affeuré de. la Rclig.i^jn ; 
.Cïoyolt qu'il, n*y avoit tien de pios 
avaotagcttsçà tftU6Ba.'f9j:U5 
, .-poixùwih&t. dai^s les vpyçs du^fa; 
lut avec douceur ,, .avec une'paix 
tfanqailic du cœ«r , avec .£»Uf c^e, 
corame d élire fous la conduite k 
fous Fobcïffance d'un Supérieur: 
Il cftoit peduadé qu'elle cUoit nçr 
ceirairc a ^pg^lf s .Ordres Religieux, 

pour les confetver- dans U.vîgucw: 
; & dansla pureté deleur premier ç|- 

prit i mais , fur. tout i il çroyoit 

qu'elle eftoit cfleniciellc à celùy^lc 
• la Compagnie de Jefus à "caufe de 

h vafte ét€nd^M^4e /jçs einpbis af 
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fetiranr que cet Ordre feroit ete r« 

ntî , ôt crouroir toujours en pcrfc- 
clîon , tandis qu'il auioit fulage de 
fOraifon ôc éts Sacremcns , tandis 
^u'il icroit pcffecuié , & quU ic 
Conferveroît dans Fobcïffa nce. • 

Mâispoiu edïQ mieux periuadé 
de reftlmc quil failoic de cette 
grande vertu , il la faut confiderer 
ejcprimée dans toutes les aâions de 
fa vie. C'eftoit le dcfîr extrême 
qu'il avoit de vivre to&jcurs dans U 
foûniîflion , à Fcxemple de JeAis« 
Ghrift y qui luy faîfoit fuir , avec 
tant de foin éc d*emprcllemcnt , 
toutes les Charges où il faloit com- 
mander { c'eftoît ce mcfme efprit 
qiii Fanimoît, lors qu'il eftoit S\àr 
perîeur } car vifitant les Collèges 
d^'Eipagne , dem il aroit la conduip- 
tt générale y il obrenoit toujours 
des Supérieurs particuliers, qu'ils 
hiy ordonnaient quelque chofe» 
afin de n'cftrc pas le feul , difoic- 
îl , qui fuft aflez maUheureùic 
pour eftre éternellement prive des 
grands fruits de cette vertu. 

. Jamais Religieux > pour foûmîs 

M 2. 
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recevoit obcï^Tani» à- fcm .Sup€%îfiuc ,.. com* 

fe$ Supe- ^ peïc Layoes fou iiKceflcots* : Il 
rieub. ^ ret€V«iBî>oiot «le Lotttc* de ce 
^nuit. Pattia^dic xju'il ne fe «Tiift à 

'çnoux » pour demander àDiciïii* 
^ tuiùercs -.qin luy eftoîent oecçâai- 
fcss^afin de pencttcr dans fc$ 
ÎBtentions , & lc& acconifilir , e» 

dtesfignes de fcs volontez cftoicnt 

pour luy des à)roin»»4e«WiïsabM>-- 

kfi { mefeoe quaixi il te pouvoir» 
il prevcnoit Tes ioclipalioi\s, ayant 

"cette belle maxime pour règle <!« 

. duàre , Ccft alfcîBi de connoifttc & 

d'aîmec pour bien obeïr. ' ■ ' 
Son Uobcït aux Souvecaibs Pontifes- 

?n7/"eft jusqu'à factice fa fante , &: lcreftc 

r nivcr- de fa vie, à Icuis inclînàtîotis , coitt» 
feiie. me npus F avons die dans le Livrt 
fécond de cette HiCtoir^ ; il obcït 
toujours aux Evcfques i ay«(î tâflt 
de refped , quHU ne erottvetent ja- 

|asii.s pecfonne dans leucs. Dioccfes 
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plus utùvciicllcmcnc ibùmU à kurc 
Ordonnances que luy } il obcït^ 
mt^&Oj tus ËmpereQirs^ auxftcMS^ 
aux Princes temporels , & fccut 
faire cette alliance prudente dans 
beaucoup d'occafioos bieiy ilclica^ 
tes ^ de rendre toujours au Saine 
$irge, 3c à (m Supetieucs^ atecane 
dcclaratloa ouverte & genereuic» 
fi^beïirance qu'il leur avoît vciiee , 
fans bleâer jamais le rel^â; 6c U 
ibuoiiilion qu'il dévoie à Souvc^ 

. Mais S. Ffatiçois.£çaTok que h 

vray obeïiTant ncH point capable 
de ces égards que la prudence de la 
chair veut que l^ofi ait pour la gcau^» 
dcur ou pour le mérite des perfon*» 
9es à qui f on obeït ; Ainfi y cota* 
me il eftoic ifimsM mm€waàm^nde'^ 
mens des Papes, aux cidres de fes 
i(:îeoeraux , ôc aux yoloQtex des 
£f;ioces fous Eempîre dcfquels il 
eftoît né , U eftoit cgallement fou- 
tifis à.ious les Supeskuis que la 
Pfovidfiucc luy doonqit , & regar- 
dant en leurs petfannes ? celle de 



eux , êc '40^1 • les« ^^it ^istiêim^ê^ 
lies ^pMV^t^s. D6-cett«^iùef^VH 
ne croyoit pas que ton dûft faire <ïô 

Màifon cooune aupcetnier , quatKi 
îi:«ftoit '«n' quelque é^plof > 00 

JV Ognate il tomba fous la cob- 
éohte d'uâ Supçtfeur qiïi<«ftdii^ 
£ÛQt-Komi^e , ^afqu'à £m&- un 
gcand nombre de miracles , maiV 

toutes ies qjLiaiicc(2 aecsiTaices pooit 
irn fâgé & prudent gouvernement. 
Son sek qui eftoic grandi SéioQ 
jcd^h pour les aullericez aUoic 
quelquefois a findifcretionj de (at- 
té que' cocnfi» -il n'avok |ïOttit de- 
sié nageaient poui fa-iaotév n'en 
at^vût^ point auflSî pour celle desrau- 
lÀèsw Q^en^nt fi9^«: Siout^if 
trou voit le plusiLeucieuxdii monde 
d'avoir duranttout ce temps-la de 
ptecieu(es oecaifioA». >é»>îpMdqueii 

une obeïâ&aee ;|iBéttgle ? & ^'^^ 
que les gcatids>! t|iaivaux.oi^il dloit 
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gKcrce , joint;$ »ux4u(lçntez& 
peaicencct rlcouccarcs qu^l pratit 
auoic , aâFoibiifTffiiC beaocoii,^ 
juncé , & cuinailcnt mermc Ta com^ 

voulaît chcuhci quelque adouci(^ 
fcmenc à ce joug de Jefus-Chcift^ 

doux; il compcoit Fimpiudeace Uv 
ao^cate d« (on faine Supérieur^ 
4*tks la. majwere de gouverner, pout 
de grands ^favorables avanugef» 
JU.a4o£QÎi,dt»> ics^xc^ 4e f«n ze^ 
le > k iage ^ aimable CQodu4(e 
la Providence, qui luy, mc'nagcoii; 
QCB «BoyffiM tic dotnpcec fou oc* 
Çueil» .& luy apf>c6Poic dan» ceue 
échoie , avec le profit de fon ame^ 
la. nftQtecr de laiee le facriâœ de 

•Tolontc. 

.Je dicay eacare deuxexenijplev 
pour faire voir que fon obcinance 
eftoit épurée de toutes l«s conKîde* 
ilaùiHi^ laiMMÙifi^f & qu'il cotiûd^ 
'Doic uniquemeiM; Jcfus-Ciwill en 
<io«s ^èuK^ui.Uiy» oomàiaiiJoiefie. 



Bcef e pous avoir loin d e i a pcrfo li- 
ne, V&liiy avoit prefcrit de fuîvre 

résocsdtses^tôatce qui regardfTôk' 
i'^fanté. 11 pbcïiToit â ce bon Frer** 
domme il euft fait à Saint Igtiïid? 
lÀeto. Lu Rékfé Cathfeùtie- vie 
un-jout làae fort grande pteuye.' 
Cette Ptinireffc kiy avoit cwrby^' 
Un Gentilhomme pour luy maiidet- 
qtt'il pcift la peine de la venir troa-? 
ver eXL pliitoft , parce q»e VvSaiw 
Xa 'Ret- pcefiEoît. Lc Saint Pece eftotii foEC' 
ne Ca- difpofé dcj^part à ne pas retardée 
&'u"* d'unmoment & die partir àoffi'tofti» 
Princef- mais Icgouyerneur de Ca fancé , iuf 
*c£n* *y*"^ dit que f indifpofuion où il 
bien d ftoit ne luy pcrmwtôit pas > il de- 
de'u" m«ura , & pria le Mctfa^ -de f ex* 
fimpiici- cafet auprès de fa Majefté , & luf 

îoif o"- ^^^^^ ^^^^ ^ s'dteîc 

htyffm- nom du frece ) luy de^eodoic dà 

jfwtir. - " • • ■ ' 
«'t.â Çtitïccfle Jeannc'j R^çctii^ 
^ i'Efpagnc , n'en fut pasmoinsedi-i. 

fie'e en uncoccafion à peu pre's fcm^ 
l^lable à cetteprèffiî««e4£li«''£é«oic 
T»ou. voir'C!n;la fnaj^i3 43i^iil e'toiir 
sh^é à Yalladolit j. le Portieriefàt 
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avenu auUi u^ft j mais comme il 
cftoic «lorsdaas un office où il fai- 
iâs\\ <}uek)ue «mpioy ioM fa«thoflk 
te de fOfflcier , la rëponfc qu'il 
fie iiic, qae-c*<eilo>ti celuy qui avoic 
foin 4e cette o£<;e-k <k IU3F <lic« 
s'il de voit aller ou non. Ce Fiera 
•Hkier , qui eftmi £m (înople , luy 

iifnmtêfi : eér vm vtye'^^bien que 
^iij affùfÀt vtm §» te Uete ity., U 
Ta trouver U PriocciTe » maij il 
s'oublia pas ce qui lyy aY.qic cûé 
iifimïoaakài « cas Âpres avoir ^eiaeii<i 
té fort peu de lemps avec elle, U lâ. 
fria de tfonver bon qu jl s'en re« 
to4iroaft achever feiuploy qa'U 
avolt conuneDcé , comme on luy 
avoir prescrit. La pieufe & fage 
Priocede , qui avoir appris^fous 1% 
induite fpîricuelle , à eftimer le» 
choies par d'autres iumieces que» 
pat celles de la prudence dufiecle^ 
admira f humble foumiflion de fou , 
(atiic Dkeâcjur » & voulue bie^ ce* 
mcccce à une autrefois à pto^ter det 
fes conCeils dan9 «a piiis longenrs 



14* tdFtê ÂtS<.Pfdn(iots 
qiioy . C^tte obciiranc&û parfaite »<&-u 
«oSt univericlle de Saint François 
la vertu. BoTgia s C€ (iwîcific€ la propre 
voionté de de ion entenomici'H^ 
cftûit joint à. une fainte haine Je 
foy-^mcfme , qnl fait , félon «aoy, le 
dcrniec dcgr<i||^une iiumilitc ache- 
tée , & q.ii dans le fentiment de 
noftreâatnc Uoraïque lapitt« 
înfjiiUible . d'une Ame véritable- 
ment vertiteufe ; fi bien quc^ Foi* 
difoit de quelqu'un qac c'c&oit uà 
homme de bien, un y-ctitable Çhcé* 
tien } Cela efli.dinfi ^ ajpmiminf; 
di{ùii>ii t s U efi parfdiument mot' 

tifiét (y s'il 4 entmemmt renoncé * 
■ ttiy-mejme. ^ - - ■ 
; C'càok auâlia gcAiid<i- maxloi^ 
de faint Ignace 6c de FApoftrc des 
Indes faint Fran çois Xavier* Us fa* 
voient puifée daos ^Evangile , 9it 
îavoient rvceuc avec fEfprit de 
Jefus-Chcift : ils tâchoient auli de 
la pecfuader & d&.f inipicer à tout 
' le inonde, mais principalement a 
toas^ ceux ' qui voiila«e»r .entiK£ 
dans la Compagnie de. Jefiis , & 
marcher fous fécandarc de cclujc) 
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^ont la vie avoic clic une mac liti* 
cacion & une ^bue^aûon cquù« 
auelir* C'cli pourqucy ces demi 
^aods imicareius du Fils de Diea * 
D^avolcnt point de paroles cju ils 
piuaoa^caHcnc plasordinaiccmetit 
que cciits-cy , k"incc (cipJUm » £ai^ 
tes vous violence, combattez vot 
palliûofi^lucinantezrvous , ducuîr 
icz^vouS) ancanuilcz-voust O que 
noftre Saine avoir profondétnenc 
gi'avve dans le cœar cette dotiâ- 
ne i doctrine Ç\ inconnue à la 
Phiioiophie ancienne » ii diiïi«» 
cUe aux kns , Il élevce au dcilua 
des forces de la nature Toute fa 
-vie eu a elle une cxprciTion vivaiv* 
te, 6i ilpouvoit bleu dire conuue 
i'Apollte, Je fme$n mm^êtps ccnf* 
têniétiicmtnt U mnttJicAitêu dê m94 
Scigmt^rJcjHâ'Chr Jr '^ U monde m\Ji 
fin OHCiJié^ j^^ un crucifié 40 

Depuis quil eut renonce auxSondf-i 
biens de la «crcc, pour prendïc l^'I^Jl^^'j^ 
pour loi) partage avec Jefus-Cinift toutes 
la pauvreté , il Paynaoir avec plus ^^^«^t 
de pallian> q^ue Les plu^avase» a ay« 



meiitks st«k«âi5s i U f «ymoit 
«u'à une cfpece d'ambition , tant i 
il fe faifoit de gloire ë*«tt^psottv»r ! 
•cotttcfr- le» ■ ùicoaiioodiACB y <^'t0 . 
faire une aioarce publi(^ue en (es \ 
veftemens , en fa nourritare , ôi fil 
toutes attctefi cbolîss. CcftoitpoiK 
luy une l&ye excceme après avoic 
marché tout un jour , di'Bt woiï*» 
ver pas un logis où il pût eftie a 
couvert , & de fc voit, oblige' de 
icouchcf à fait & (m h «être i c*©» 
toit à ion goufl: un £eâin deUckux«- < 
pour me fervic d^es termes de Tei?» 
tuUien , eftam biett las 6c fatigue, 
cle n'avoir qu'un morceau de paiu 
& un peu d'eau pour tout te'gal j 
& fi la pkye & la -neige fiisve-*: 
noient la deilus , dans ces peptcs 
diigcaces du Ciel , qu'il nommoit 
de gtandes faTCurs » il beoifibie. 
.Dieu , & ^oU imencuxefneo^- 
cemply d'une joye (urabondante. 

il difoît un }6ur à un-de Tes amis» 
qui luy portoic coœpaâlon des 
grandes fatigues qu'il enduroîts 
dans les - longs -êc nequens vc^a- 
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%ê Jtéis fij$nd fUêëdri ^mtv^ui 

fmi mU€C%mpdgn0mt in tlmmin , 

mt fîffénnt fér têiêt êié fê vmy di$ 
têg^mens (reJ'Commodfi, oh je m 
tnuvt pa$ iji^e rien me ménéfne. Ce§ 
desia fùimiers , luy 9i\o\u^-l'\\ ^ font 
Id cçnnoijfdnce de moy^mfjme ^ ^ 
vtî^ ée C enfer , eù je deWHS ejhe il y 
4 lon^' temps , Ji Pieu m eufi fugéJeUn 
Ja J^Jiice, CT' ^^on p^s fcLon fn plm 
grandes mipriccrdeu Cr^/e^-m^j, 
mên cher ^my , iju dvec ces deuxfeui^ 
ri ers ûn f^maif m^l logé. 

Comment n cufl:»il pas cftc 3^,, 
pouàUé de famoui: des biens de la ncgati^ 
terre , & de toute» les chofcs qui ^^^^^^4^ , 
fane les plaiius &l les commoditez fcs en- 
de cette vie , puis que l'amour mcl- 
me dépare, àfegard def^s^nfans 
&c de toute fa famille ^ elioic entier 
rement mort en luy ? 

Quicon€|iie tarera . stf peu fon 
Cttuc lut ce point > trouvera aHeu- 
remcncquc c'eft une vîâoîrc bien 
dîficil&, & un triomphe bien di- 
via ôL furnaturel. La nacurc a mis 
ie grandes liaifons encce un pere 

N . ■ 
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Ce fes tnfalis , que ;la grùCC ae 
lonipt pas que par des miracles loiit 
à fait extraordinaires. S.Fran^éi* 
de Borgia avtoît uo fort grand tiot^' 
bre d'amis & de parent î il avoît 
deux frères Cardinaux , dcuxàùtlws 
qùî furent Vice-Rois de Catalogne, 
pluûeurs enfans , tous grands Sei" 
gneurs, & nez avec des avarit^^cs 
de la nature qui les rendoient infi- 
niment aimable^. prendre 
point de part à la grandeut de Jette 
fortuné , ôc n'eftre pas plus fçnfi- 
ble à leur difgracc que s;ils ne lùy 
avoient nullement appisittèinili«û 
Vcrfté il faut avoir bien renoncé;à 
la chair 8é au fang , il faut eftre dans 
un e'trangc détachcniefit-'de'tûWto 
chofes , & cftrc bien mort à foy- 

Cependant noftre Saint dofii» 
-des taat^qucs fi éclataiitcs qu'il e'idc 
arrivé à cette haute pçrfçdîpn » 
qu'il fcmbloît qu'à Fcxcin|ïfe du 
Fils de Dieu,iivn'avoitp|us d'autrcî 
patens au monde que ceux qui taî- 
foient la volontédef fon Perc^'cljl- 

>ûe» & fes f cexes de ReligibA'r& 
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i^ecccSy s'il avpic encore quelque 
amour pour Tes enfans ) & pour Tes 
autres pêccus, qu ilavoitlaiâezdâs 
le.mond^: ^ c'clluu ud amour fi cpu^ 
ré, qu'on pouvoir dire qu'il ne te^ 
w»it cico du tout de la chair ; iljielU 

meute , difoic-il, ^urlle meure ccue 

cbjur j puis ifue c'efide Jk m$rfque nom 
devins Avoir U vie. 

Les gens du monde ne peuvent l'impe» 
comprendre ces forres de vertus , charics 
^ies les paiTeoc } & parce qu'ils Quinc 
font tous plongez dans le conimer- pe"/^'j 
ce des iens^Us ne croycnr pas des combieii 
dctacliemens de ccttp iouo , efurc )î,jf^^ 

es rcnc au 

QujiiC9quiavoir une e&iine touce 

agulicre du Saint ^ avQic de la rei de 
peine pourtant à croire ce qui luy ^«n* 
en avoir elle dit i 6c pour en efl;re * 
înjformc par luy-mcftne, il. voulut 
en faire Fexperience par une chofe 
conccrtce ; Ce fut à la féconde vi- 
Cie qu'il li^iy rcndlc a Saiiu Juft ; car 

après avoir eSjiyé inutilement ion 

f mour & la tendreflei^fur les loiiaa^ 
ges* qu'il avoic données à delfein 

4ans kur eiakcctien # 4 fes enfans » 

• N i 
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;Sc n'a](aoc cica aperçu pdc,t>ù U-puâ: 
^'ag^etçcvQWjCj^u H y prift quelque 
»paft;> pouj: pauflTcc fcprcttvc )ttf- 
^%ijc;s au bout hiy ilitqu iiy avofc 
.une grande (|ijLerelle en rie fon fils 
le Duc iiù Gandie ôc Dom^aDchics 
d '-^iTa^piî ; que ccluy-cy faifoîc de 
grandes plaintes du Duc, qui luy 

jceceaoii: , avec beaucoup de vialen* 
ce y &c fans aucun dioic , des Ti^ixe^ 
confiderables i qu'il avoir bien voit 
lu iuy en .doD^er >a¥Îs ^ afin quil 
pdd des mefuies la^dellus ^ pour- 
ménager les inierefts de Ton fiis; 
r^/e ^ mon P^re.yl\if di^tiit-jl^ 

voHé pQH Vi^llJ^icn compter Jii^ > IST. 
tenir ^Mr nn coup Jim que je fmnnt 

dij^ofe à!U$té6 Jirvirp» Uftrfmnp^d» 
Duc voflreûîs y jnék je fer où bien ^Jk 

• d(Jç4Voir de voHS-^mejfme en quoy je lu 
Pj^i^é Fom le pon^wj^^y Seàgnenr^ 4k 
le Saint ^ en f4{ffn,t dvQif 4 celt^y 4 éjtéir 
ilefidà i jene fq4y pas fi<efil'o4fmf 

* f4nte ot^ m on fils m^U/sL^Â^diédi^ti^ 

> jf ft^^pUe-voJlre M^jefié ({e^^nnit , 
voJ}repivetpr du premien Quùy^âpnç'i, 
«partit |'£inpçi:eui:,t eft^ccM ccft^^ 
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de tor^id. * 14 9 
^fiite propre fang? ne fttêit ttfa^ ^Jf^\ 
yue vùféâ ne pn^i^^fùint de pÂrty ^ 
fkns wm decUrer centre vnflre flsf 
Su^^m y repactit; le Saint, touttt 

Us dKfarences font , ejue i'^miranti 
wft flm méi déHs fis affjins ifkt h 
JDuc di Géndée ; U flm mcepêttux 
mérite fUsê de fAveur. 

Le Pape Pic l V« ne fbt pas mù\ti% 
pecluadc^de cette geneteufe indif« 

llecencc, & en eut une admîraticu 
légale i celle de ï Emperear. Il s'a« 
gilluii d'obtenir une Diipenfc pour 
un mariage qui faifoit fctabliflc- 
ment d'un de iea enfans » avec tous 
les avantages polSiblcs. Le Pape ac- 
Icndoic que le Pcrc luy vînft de- 
mander cette grâce , mais bien loin 
de cela , prellë par Sa Sainteté » qui 
f avoit , «nfin , envoyé quei'ir ; de 
iay dire ion ientiment , & s'il de-^ 
voit accorder cette Difpcnfe en fa* 
t«ar de ébn fils ûB en faveur d^un 
autre oncle de la &iie qui la deman* 
doit aufli. saint Fere y icpondit le 
Setvttest de Dieil , je ferais dUi/is 
^Hc vojtre S4in$eté ne lU^cordaJt ny 4 
rnn nj i l^éutre^ oUf Ji elle efi reJoUt 

N 5 



1 50 Étiànçw 
dé Uitmhr^ f uJuft ÀU fille , luy 
Idtjfént ie ehotx de prendre des deux 
f retendons eelity n'élu itéuimti ■ tc 

pape , qut iwoit tout» f wu^linacion 
T),oai: f^voiifcrJç Saint , ne fuivit 
pas Ton confeil , q^y qu'il cftii»«ft 
înânÎTOtfftt & <a v€rtU &fafagd[e 
'•dans cetie re'ponfc. • 
' 'Enfin , il faloit qu'il euft«C<îUi$ 

<Sctf fc tndiffercnce & ce mouvcmcàt 
•d'une manière bien futnatareHe, 
pais qu'au lieu d'cdrc capable- de 
ces'foible^es iocditiaircs au» pesés , 
^ la mort deleuts cnfans , que fon 
■ accorde bien volontiers à leuïCHi- 
•dreffe , on ne pouvoit pas mefmc 
f econnoiftce qu'il en paruft émeu. 
Sa««n> On luy vint dite un joutbtaftpie- 
la meut, comme il eftoit dans une tue 
mort de de Valkdolit , que la Comiefledc 
feL!"" Lermc fa ftlle venoit de mowi*V& 
•fi€ia^eitt^t , que Fon aw« pas 
inefme pu affeaia fccoutit poot l^ 

fpirituel. Il avoit toujours cu,nMi4ff 
'ijtt'H eft€MtdAns le monde, quelque 

' chofe de pactiGoliec pour cette nllc; 
elle luy eftoit infiniment cbewî 
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^ JUfffiâ, \ içi 

■4les plus accooinUcft Royauovt» 

& U plus eftimçe deU CûU£ > pouc 
ia gCMde vertu pour Ui «utm» 
iieUpt qualicei. A muc oouveUo» 

âl s'arcc^A uo peu , & s*cftaoc ce- 
cueilly quelques momctecs, il pour- 
voi vit £iaachcmmrans(k>nnec d'au- 
tres marques d émotion. Il alloic au 

Palais trouver la PxincelTe Régen- 
te » laquelle il entieti n c alTez loAg- 
ccmps de divecfes aâfaircs , avecTa 
libcicé «t'efpf ic qui lay eftoit o(cU« 
nalce. EiHfucuaiu coogc d'<$Uc, li 

iuy die , iiédâme , 'fty upprit en t/t- 
lM»f «fx f *M ^ C»mtfjfe de . Itrme 
vifitf dt momir éjfe'î^^bitetnent , /r 
têctmntânde âitx friefês Je wfirt 

wtlt^t. uéih î s'e'cûe la Pcioceilè» 
^uiavoicune amitié' la pluscccuke 
& la 1^ éott* 4U1 irioirae'pourla 
4efaiiie > ^"tt U m»t wtHvelLt 4 we 
■ dire m fif*nt - Cf vem ^ut fjies pere 
^ là ftrjiiut9 du mmde tjtêi 4tin$t- U 
' flmdtmr^tt, vm f$itve\m< l'êf^ 
' prendre avec ce.frttd i^' cette trûnqut- 

ditéf H^déwu , reptkleSûiMD» ,<^ 
imy f4$fitn(^l'h»MeHr de Caimer ^f^ 



n^lny regrettons pâs fin hon^h^M^i 
die 4fi délivrée des, éct^eils de cette 
^ie cr i^ iAti^tu^^yi^tneem 
effifUy têwU i'ej^ej^me^He /'wï f^ut 
avoir qt^e nejlre Seigneur lujf a Jwt 

€ret€dtkM £mu$dcnice y cr. ne nm 
uhignons fjtf. ' '. ^ 

Le Oonncftablc àt CaAUle ion 
Oûçlc y ^yant-fcctt cette mort fu-t 
Bcfte qu'il croyoît.dcvûir eftre bien 

KUQUiela Coar , le vint vokauili^^ 
' toft , & dés le inefrac jour, pour feu 
oonfol^^i mais'il luy puac li^pM 
aâligé de cette pet te , & ilie trouva 
il tranquille , ^u'il en eut prefqufc 
dcfindjgnatîon, qu'il ne put s'cni^ 
pefcker de luy témoigner. Monjieut^ 
lay dit le Pere , dés Urs que Dieum^ 
fit U grscjtJei me fdre quitief U rn^nH 
^U^ottr ma^fellcYÀ Jinfervue^jerne 
denndj à Iny ^ tout ce qui tndffért^mj^ 
mit y fi abfilument , qne ft n^ty f^i 
crê depnié que jfei^fe aHc;4n:dmt dy. 
prétendre. Il fe confoloit en ces. foc*/ 
tesidîaccidefiB , ^ en ttiiis in^i^ 
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gcam ioy^meiiae , quaod il les ap^ • 
picnuii » il la gloire de Dieu ea 
dÙLQÏx muiodre $ & ii Te diibît , si 

Cêpaulc de toucher mca cœnr , neJi 
fêint infimJlie , pQurquûy ni^ifjliz^tr^ 
£uibly iur ces principes ftablcs & 
folldcs , rîcn n*cftuic capable de luy 
faite perdre le ealme dmii Ton ame 
juuiiloix coujoucs intciieureizienr. 

Mais auiant^qu'il cftoit inLlifFc- Soniele 
f ent à procurer à les rofans , & à les pïut 

proches, les biens tca^porcls, au- procurer 
tanr eftoifil affoiiianné à leur mc^ ^{^^^^ 
nager les biens éternels. On vaic fpîri- 
un frai ce qui! curapofa dam fa fo- 
litude d'Ognate, furies devoirs des 
Grands^quieftadnncableiilfadce^i ^ 
fa à Ion iils auic le Duc de Gandie» 
liiy édclaiant qu'il avbte fatr cet 
Ouvrage parle moùfde ladiaricé^ 
qu'il avoii pour luy , & dans U 
crainte que ne rempliâant pas tou- 
te Fcc^nducde les devoirs., en qua^ 
lite' de Duc , de Seigneur , de Perc, 
de Maiftce: » il ne fe cfouvaft beau* 
coup redevable à la Juftice de Dieu* 
Par le mcfaie motif de cliai;ité ^ &: 
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IJ4 lé f^ieJeS* Sfdnçois 
paE .le deûr aedeot .qu'il avait poufc 
le faluc defcs cnfans , à f exempte 
du faim bofhioc Job, il prioitDiea 
tous ieSijoui;s<& toutes les oaidU 
pQUE ci^x, & Xouvent en leur ccri-. 
vapt, oalofs qu'il les vôyoît^il Icu* 
^onoit Us plusiainis confcils dii 
monde , & les exhortoit à fuir Iç 
pèche' , fic-à n'eftimct rien de gtaiwli 
4p»l6.iemc4^de Dieu. • , ^ 
II reno- ; Les Saînts eftiœent peu d'av^if 
«« ^foy- fçfionc4 aux btens<k k teiw t. fiô 4 

f amour qui les tcnoiï .liez au fa«g 
fifeàla chair. Il y altne tcoifiçroeabi 

ncgatâoA qttî cft celle de loy^jîvç^j 
svte i qi^i eft plus de conffequcAC^i 
d'autjint que c'eft bien plusdes'ii»? 
«olet Se f«eri6ec ipy-nae(®fe 
que d'immoler Si deiacrifîe.t î.qijc 
cequiefthdrsdenous. S.François 
wioitd^ja cèâicociéce «pifiew fa, 
«â&eedcs lors qa'il cftoiï ençoje à^s, 
k monde , faifant une vii^ime d« 
fon corps , pait k» JHtâteÛW»:^!*'"' 
gkutes qu^il luy fairoi^fouiFfij;.- H 
' avoir dans fon Palal§ i..<pmme » 

IiUl^svj^d^aUaù^.d^ÇeâUi^âii 
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& ^^ac cet attîuîi de ptsnteoce ^ 

avec les II liges donc il clluyoic les 
places t diotc cnfétmié àêm WBktoê^ 
§€C donc iuy icui avoic k clcB i 
- Il comptoir pour cicn fcs îciincS| 
ftttenc poumnc û txccûiùi 
qu ils ruïocicnc coâo ia coinple* 
xlon , quoy que forte ik vi^ourcu^ 

fe ^ & ils itcenoëreot û ion ion 

corps , qu'ayaac devant fa convci> 
fion un Fort grand embonpoint, 

Î|uelqttes années après il pouvait 
aire de (z peau une ceipture qui 
luy enroaroit tout le corps.* Il por^ 
toit des Ciliccs qui£rciic iiocreur à 
ceux qui les purent voir. Ceux qui 
ëroîenr proche de fa chambre, dant 
les Mailons Rellgieufes où il deè 
meuroit) comptèrent jurquàhuiâ: 
cens eoups dt Dffcipitne quil £9 
lionnoit ordinairement. AuiH dé^ 
ehîra-c'il fa chair avec (i peu de me- 
nagetnetit , que la gangrené (e mh 
une fois dans fesbleiTures, avecuQ 
extrême danger de fa vie. Il prloif 
le plus fouvenc la bouche collée 
contre le pavé) &ily deraeuroic fî 
long-cemps^ que le£roid&^f iuiim«^ 



15^ lâ Fie lit S i tifén^oii 
dicé luycaufeienc des fluxions quv 
luy firent perdre à la fin^ toutes îcfe 
dents ; il s'en forma oiefme un can^ 
ccr dansjfa bouche , qui le mit^n-i 
• core en petil. Tant de faintes çruhn* 
tez qu'il exercoii fur fon corps pou- 
voient bien FubligeL' , comme ua 
autre S.François, à luy demandée 
pardon , de fairoir traitce.ii mal;^ 
n>ais, au contraire , il ie full fait 
un fcrupule s'il euft efté un inor?r 
ment fans lay farire fouâFcit quei^QCi* 
chofff. S'ilmarchoit , la haine qu'il 
portoit ^ cet ennemy eftort inge-? 
sieufe à inventer un petit mauyt^ 
pendant ce temps-la , mettant dans 
îcs foulîers de petites pierres poînr 
tues qui luy perçoient les pieds« S'U 
cftoit malade , il fe faifoit des tour- 
Iriens des remèdes mcfmes qu'oi| 
Jttty donnoit , goûtant lentement^ 
Icfrçl & Fameriume-des médecines 
«ju'il.luy fâloît prendre. LesnttiAf 
avoient leurs fupplîces auili bieo 
que les jours, &bien qu'il ne^prî^ 
|amais plusde quatre heures pout 
tepoiec , il ne couehoit que iuc Ut 
dure j & il.quel^uefois oa luy doiv 
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^ Bêfgtâ. If 7. 

note des magiùri<jLic< dan$ les 
tMifont où oo le f ecevoîc , il en 
prcnoic feulemeot une couveiiuncg 

qu'il cccndoic; Igr uue citrade ^ &i 
pailbUainii Unuîâ:» 

Tous ics amours eftoîcm pour Ii ^ 
Croix, & le fcul & f unique défit mourar- 
defon cœuf cftoit de faire fexpief- f^VS! 
fîoa des douleucs & des player de franccs 
Jcfus crucifié en fou corps , pour 
pouvoir dire ^ avec f Apoftre des probrct^ 

Hêdcmptenr. Voicy un exemple qui 
fait bien voir cetic veiiie : jlc Pere 
Buftamance, Ton Compagnon, le 
pria un jour de luy obtenir de notre 
Seigneur, par fcs prières, ce au*il 
faohaittoic le plus pour foy^-melmei 
il ie mit donc en oraiion ^ & ïçSe^i 
de fa demande fucqucle vertueux 
plaine Vieillatd femit des lanui^ 
prochaine des douleurs Ci aiguës 
^ Cl cruelles , qu'il fut contrainc 
d'avoir recours une féconde foîa 
aux pfieres du Pere François j a£n 
d'eftre délivré de fes douleuts i ce 

qu'il obuac4Mie|Eeu . * 

Q 
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jcS lAViecieS.FunçoU 

Enfin , la dcrtiicrc chofe*quîi 
meucc en nous , c'eft fampuc^cy^ ; 
f honneur ^ de noftrc propre re* i 
^ûcation. Çette abnégation tlk 
dautant plus grande U plus nccef- 
faire (j^a'elle regarde la partie qui 
eft'eri nous la plus noble. Ricane 
peut mieux peiluader combien nô- 
tre Saint edoitmoità certe propre 
cftime , quiî eft fi piofondement . 
gravée dans le cœur des autres I 
hommes , que le témoignage qii'"eli 
donna un Grand homme, dont fef' 
pri t eeal à fa vertu eftoit plus capa- ; 
blc d en juger que nul autre : L. e- 

tôit le Pece Antoine de Cordoiie, 

qui en écrivît au Perc Laynes, pour 
lors General de leur Ordre , àpeU 
prés efj ces "termes i Le Pitt Srun^ 

^016 paroi: fi avide des opprobres^ Cf*. : 
reçoit avec tant de joje les cahntHiil ; 
qhe tm lt4^y fait , ^ dont on tâche de i 
uoircir la repî4>tation de nojire Compa^- ] 
gnie\ ^tée ji je tiavoii autant dUdmU 
ratiBn qvte j'en ay pour fa grande fi^^f ! 
fi^ je croirois prefjUfe ju'Uy at^fjit de^ i 
i*excel(^ il m^eji venu en penjee , contr I 

we je fm Pf^fii^dé de aident Mu 

m 

< 
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Je tùrgu. IJ5 

Îu^il d de fi^jfrir p§ur l^dmour de 

un dcfdnj^^ dtte fpuU de ferfecutiom 
^HÎttêm Viennent tCt^lny^de toutes 
fdrts ^fins nnlfujet de najln fart ^ me 
font entrer dans ce pntiment. il efi 
certdin que Dieu na donné les fouvoirs 
du demçn ^Jîir Ji pcrjonne^ que pour 
Cepreuver comme le Jdint homme job^ 
CT" four donner plus d^écUtd Ja fàtsen^ 
ce cr Jdinteté. 

Il ûc répondit jamais à toutes les 
calomnies qui latuquercnt , que Oir les 
par fon (ilence & par fa patience 
invincible. Il difoit que la Compa- 
gnic cftpicncc dans les orages, Z< 
qu'elle s*y conferveroit.Quand il la 
voyoic jouïr un peu de temps da 
calme & du repos ,ilcraîgnoîc pour 
elle ; & il eftoit en cela du ienti« 
ment de faint François Xavier. Au " 
contraire , dans le temps qu'elle 
eftoit perlecutcc avec plus de vio« 
lencc & de fureur , de la part ck Tes . 
ennemis, il en tîroîc des prefages 
plusbeurcMXf 

Il s'clcva une perfecutlon fi hor- 

O 1 
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sîbie-'à' SA)?ragoce ^ contce ceiiiïc de 
fon iOrdic qui cftoient en cette 
girâtictc Ville-là , par fanimofiïé 
«i'Oô^ QtAVià Vicaire , qaebien que 
le Vke-Roy , & toutes les pcrfori- 
tics <3e qualité les protcgeaflVnr> 
iU fùreiirc <comraints d'en forcir, 
chaffeapar la populace mutincCa à 
travers une greflc de pierre , avec, 
l^eaucoup" de honte de péril. Ce 
procède' eftant Tceu i la Cour , il fit 
WotTéor <l Coûtés les perfonnes qui 
eftoient eh "authorite' , qui vou.- 
loient en faire une punition exem- 
plaire î mais le Pcre s'y dppofa , H 
deux de ces Pe£es,qui ayoient e'cha- 
pe' à la rage des fadieux , Fcftant 
venu trouver , potti fttifofioec de 
tout ce qui s'eftoit paHe , & luy 
faire le lecit de toutes. les circon- 
ftances d'un trîaîttémèflt fi injo- 
«cux & fi barbare , pour toute re- 
ponfe il leur dit , î(*niA[fe\j mes Vi" 
réiy rdmafy\ces fiértfS<^»t'f»n vont 
4 fettées ; cette mefme Providenee 
fut Va pertnis atnjt , s'en fffvird lêt 
jour bmt miit hâtir «ne-Mutfi» flm . 
'magnifique ceUe ^tit 
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if Borzté^ l€t 
fuUi€€^ Lcvcoemcnt mcnua peu 
de temps aprcsla veritcdcjcs paro- 
ks. Ceux de la Compngoie turenc 
rappeliez avec plus de gloitc Qu'ils 
n'avoicnc cdc forcez d'en tortir 
aivec ignominie ; ô& il eil peu de 
Villes dans FEfpjgne , qui les ait 
plus honotf z que celle-U » & où iU 
Ayenc fait de plus grandes choies 
pour le bien des Ames ^ Se pour U 
gloire de Dieu# 

il eftoit bien éloigne de porter y**^ 
impatiament les outrages qo-^on luy vers re^ 
£ailoic , & de faire fetuir àe^uxi}tti ennemis 
en elloient les autheurs ^ les mai* 
ques de quelque indignation ; au 
çontraire ^ il leuc lenduit tous les 
fcrvices qu'il pouvoit , & il n'y - 
avoic técncignages d'ooe eharice 
vrayeoient chrellicnne ôc genereu* 
fendent i! ne tachaft de les prévenir. 
Entendant un jour le Sermon à la 
Cafa de la Reina , le Piedicaceur* 
qui eftoit d^ailleurs hotnme fort 
éloquent 9 mais donc fcfprit ^ en 
ce temps-la, eftoit envenimé con- 
tre les Jefuites , comme quantité 
4 auues qi^ictant: la fuitç de iosx 
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1 éf t * 14 rie de s. Frdtt^ole, 
dÙcours fe mit tout d'un coup â 
in vei^i ver contre luy & contre CètS*- 
de ion Ordre , 8i à dire , en conii''.î 
nuant long-tcrops fur ce chapi-' 
tie, des chofes les plus hohtéùfiw, 
les plus înfamei du monde , & les 
plus capables de faire confufion. 
Un emportement fi peu attendû, 
& de cette force, furprit in&niment 
tout TAuditoite , & blefla la pu- 
deur de ceux méfmes qui coniidn* 
foie at le moins -les mérites du 
Saint , mais , fut tout , la NobletTe, 
quicftoit Uprefeftte, & qui' «vent 
tirïé admiration profonde de fa^vcr- 
lU ; le Conneftable de Caftille, & 
la Ducheffe de Prias fa-fcmtne-, 
diont ileftoir neveu , en frémirent 
■ "décolère, & ils eftoient bien dif- 
pofez à faire finfulte au dcckm»- 
tëurque mexîtoit fon infolcnce , u. 
ieïeul ofFencé n'euft prévenu leur 
indignation. Il alla prendre, att 
forrit de U Chaire, le Prédicateur, 
fcmbrafla tendrement , leçondui- 
fit dans une chambre j ?iftl>kaàdil- 
ner avec- tey j ptBS- apres> bicn des 
honnedejtez qu'il layntdeLVàBit tout 
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le monde , & cent marques d'une 
aaùùë iioceie <)u il iuy donn;» ^ il 
le pfU À ^aic ^ ^ luy dic^ Mçn ftte^ 
ff wm remercie de U Cênfufien f ne 
n^Heê mévtl^ dêunée untoji , je l'dj 
kien meritcc ^ çr encore flm qnc vom 
ne le fQu)fe\ereîre i eâr tmes crimet 
fimt ffes énormes éu^x jeux de Dseté^ 
en dhun de connoi^apce ^ue 

tt^ hommets. Je me Jiêiâ perjfUéde que 
v^m ne mUvcXjien du qne P4r le mo^ 

tif de vojlrc chanté. Ctfendânt ^ moîh 

Ptre , fên^ ùts ejpries iTi»» 

^nditoire ne font fuA e^aUrmcni: dijj^o^ 
fi\^4 interpréter favoTàbUment ver 
$ntentiêns\ je vous JuppUe^ pour lU^ 
mourde nofire Seignenr Jcfi44-'Cbrifi ^ 
une durrefoki , de m'avertir en pârtt^ 
0êliey. Le feêcbém »4urd point d'oc^ 
ùifio» de s'en mdLedificKp fT' moj je 
fVOHé pretefle ^$^e je reeevrdy toujeur$ 
tMt ue fue VMâ àure\U bonté de me 
dire avec une extrême reconnoijfance^ 
FinifTant fon difcours, il fe jetta à 
deux genoux pouc baiier les pied^ 
du Prédicateur. 

*^ CeOoienMa les manières dont U 
:a«ottdç; coâbttinc de veug^si les lur. 



Xif 4 . yi,i.^ «fi François 

Jures. qu'U r^scevbîr; PiitHeurs^^u-r 

fçuv^nt, ç» . public d.apsic^ Chai-- , 
• ■ res, en particuliei: dans les fueUej;- : 

\ ^ d^ps 1«» cpjnpagnies , p4i:,4^.4i^- : 
' ■ ' çoui's^Idas de âei, & pat des inr; 
l^âtves fanglantes •contre ïa Com* 
pagaïe. Tout le fouvenir qu'il 
gat:4a, ^ut.pQUi: Fûblîgct à çherch^^ 
Iesoccafians<ie leurfâire d'U>bi^n; 
lirC n Hîn q ue iques-u »s des pùib«s 
djpi;^I.9quilu:Ion,.JOÙ leur remeriré 
les avoic jectez i il en âc Ee'tablis. 
d'aucçesqui avoleiic. çfte iAt«i;4iUè« 
procaca à d'autres ,des avanj[ag^ 
condderables. Tous les jours il 
p.âoic Dieu , & .faii^^t |»i:ies Dieu | 
pour ceux qui pecrecutoie.nt.f90 
Ordre lors qu'il en fuc General, 

il âc de cette coCicume une.loj(.qi;'ii . 
voulut eftçe obferyée par tout , tant . 
tleft vray qu'il avoic un ddîc extier. 
aie de communiquer ..aux,. oppfor 
bres delà Croix. Au{n.,,rpn.Uogd: 
ge ordinaire eftoit de dire auxpiM$>. 
de Ton Cruciûx', P-Utfe 4<iCiteut^»ç 
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mSfhe/ffêi fmt Jijm^chtijl ^ purvm 
que Jffiéé^Chnfi vive en nôM. 

n*eut jamais crouVë ce gonft 
dans les (bufifiAnccs & dans les union 
ienomini« , jamais 11 n eut eu ces ^y)J,J^ 
iitnciaicns (ï divins poor ceux qtti avec 
les luy caufûicnt , s*il ne les eui pui- ^^^^ 
{ez dans funion inrerteure qu'il 
avok avec Dieu. Il s'eftoit fait uno 
û grande habicude de la prefencc 
de Dieii y qu'en tout: temps , en 
tout lieu ^ il luy parloit ^ fen- 
trctenoic amourcuiemenr toutes 
W» créatures luy eftoient de beaux 
miroirs 9 où il contemploic le Crea« 
tcur, & il n*y en avoit point de (i 
petite t qui ne luy dëcouviiil des 
uaits admirables de fa bontc, def^ 
fa^eflTe, & de ronces fcs autres per« 
feâioos divines 

Il ne faut pas s'cconner fi outre 
les cinq heures qu'il employou pac 
jour dans l'orailont il faiCoicenco^ 
rc de fi fcequenies retraîtres , qui 
çftoient erdînairemeiu; de n^uf 
jours ) pour honovci les neuf mois 
que le Verbe Incarne avoit denMW* 
fc dfias le -(sAn de fa Mecc. il rocen 



% 
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Ié4 Idf^hdeS.PrdTîçm 
toit^dans ces entretiens avec Dîetf»^' 
trop de grâces & de luniîercs cele-f. 

tes 3 ii-pUîfdît ttbprdc charmas ; «c; 
ti'op de douceurs dans la fource^'' 
par les extafes ^ les rayinemens 
qu'il y avdit; Ces gracès èxtrabtdî-, 
mires luyedoient devenues coriï-> 
nie journalières j en forte que tous 
matins il faloit- fitîrc bcâucotip' 
de bruit dans Ùl chambre » pour re^ 
veiller Ton ame de ce doux (om--' 
meil, ôc^ le rcfte de la journée Ibn" 
cœur reftoit Ci embaumé de ces di*' 
vines douceurs, que fouvent 11 s'en 
faifoit tïA épanchemênt au dehors, 
un rcjalîflement fur tous fes fens,' 
qui ne liiy laîflbît pas afTez de liber- 
té pour entendre, poui voir & pour ; 
agir. , ' ■ 

ramonr II faudroîc faire un Volume ^st- 

m?f" P***^ pour pouvoic dite (es dcvo- ■ 
portoit tiens , fes tcndrelfes , fon amour 

«Se. ^^^^^ Jefus-Chrift en Crohc ic' 
' dans FËuchariftie , envers U fainte^ 
Vierge, envers les Anges 5c léi ' 
Saillis. Les defîrs brûUii* dîti fah 
coeas pouc les foulFcances 6c pour " 
les op^Kobtes , fonc tes vericablès'^ 
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tnarqucs de ccluy qu'il poccoic 4 
Jclus cruciiic:. Les diâcccmes me<-^ 
thodc3» ikicspccues ptauq^ics h\n 
gcnîeu£ts qu*ii avoir , en eUoic»c 
encore des preuves allc^ ciinvaia«» 
cames. Il adoiQU Icpc pUycs ca 
Jcfus-Chrift, ajoucanc à celles de 
les mains , de les pieds , i$c de Jluo 
coftc , celles qu'il avoic rçteiicsfur 
Tes épaules déchirées par les foiiccs^ 
& eu ia celle uanfpcrcce de la Cuuit' 
ronne d'cpincs. Il le laifolt cncotc 
un lecond myllçcç.des i epte^iiûpus 
dcfunSang lacic qu'il avoic vcj:lé 
en fepc eudroics* Il le fui voir, en 
tous ces lieuxmarquez des veftiges 
de ce Sang adorable y & y accompa- 
gnoîc U Vierge , Saint Jean & U 
Magdelene » faifanc une paufe à 
chaque ftation. Il iciaifoii fcpt fu- 
jcts de douleurs : Le premier eiloîc 
la condderatioa de les péchez ; le 
fécond , ccoit fon malheur d^avoir 
aimé & cônu il tard Jefus^Chriâ; le 
troinéirne » la veue des piaycs 6c des 
douleurs du mefme Sauveur ^ le 
quatriécne , les playes de la propre 
arçic île ciaquléoiep faYeuglemçA& 



l6i ^ Zn Fii de S. François 
des pécheurs qui font infenfîblesi 
leur perte éternelle ; le ^xieme p ïsi% 
bandonncment de fon divin Màî- 
tre à la Cfoix v &c le feptiéme y eftoi( 
de n avoir pas encore donnéia vie 
pour FanjQUr de ccluy c^ui luy avoic 
. donné la fienne. Sa coutume eftoic 
de fe (ervir de ces pieufes metho* 
des» tantoft en faifant chemin,,uii^ 
toften difant le Rofaire^ ou enre* 
citant fes Heures. ^ 
On gar- C'cftoit aux pkds de fon'Crucî*- 
Cxwi&K prenoit toutes fes refolu^ 

{ions , c'eûoit dans (es playes fa^ 
c$ces qu'il puiloit toutes les lumîç* 
tes qui luy eftoienc necelTaires poui 
la conduite. Toute fa confiance^ 
dans les grandes necefîiteZ) ecpic çn 
Jefus crucifie'. Gn voit encore^* 
précieux Crucifix qui le détermina, 
par une voix miraculeufe, dansU 
maladie de la DucheiTe fa femme^ 
quel choix il devoir faire. U le .doa^ 
Da^en partant de Gandie^à Leonor 
fœur de la Défunte, luy difant qu'il 
luy. donnoit ce qu il avoir de plttl 
cher au monde» parce que noftre 
Çeîgncut luy avoir fait des gracei 

inEnies 
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d0 iêt^ié. 

mfiales par le moyen de cette fainre 
image ; 6c à prefent il ie garde dans 
kiMaiU>t»dett4)igia9 avecdautani 
plus de pieté ^ que Dieu Fcn a reo* 
du plot digne par quatittiéde pro* 
digeS) comme par fefiulion du tang 
qui en a coulé diverfes fois» com^ 
me par les iroix foudroyantes qui 
ont étonné les pécheurs endurcis ^ 
& par le pouvoir invilible qu'il a 
exercé fur les démons , les thailant 
des corps des poflfedex. • 

Pour (a dévotion envers le S,Sa- sadcro* 
crement, î! nefautque iirelespe- «««n ad- 
tits Ouvrages qu'il a compolcz i J^JJ 
elle s*v voit exprimée avec des traits fus dans 
fi Ttfs & fi animez , qu'elle f inlpire ^^^^^ 
ai^x cœurs les moins tendres à la 
pictc. Depuis quMl fut Preftre il ne 
manqua jamais a dire la Melié , juf» 
ques là que le Pape Clément VIIL 
qui avoit efté un des Prélats qui ac^ 
compdgnerent le Légat en France 
& en Efpagne , témoîgnoîr luy 
avoir veo fouwmt célébrer au mn 
lieu des campagnes , expofé aux ar« 
deui'S brûlantes du Soleil , &quel- 

midFots au froid le plus a^frê 

P 
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i^o l4^u de l. Sun^oU 
Fannée , «ux pluies & à la xiejigc» 
4}ut' iuy caufa enfin , comme 

dpat il moucuc. On . ne peut lice 
uns aomiJ^ation y & iaxi^ reitentir 
^es laouvcme^s d'une devo^ioB 
toute qeleftc > :les.pi:epar3.cIonsqv^'^ 
faîfpîc . cpus les jouri f oar apprit 

dcç^is ppi^YPir dire je.s,pq)(çcs 
lenuoieos qu il avou en pxexiïincljes 
Habks « Sacexdâuox . &c c^'cl% 
eûoient le? aideuis de Ion cœur 

^0iYiianc;lc temps qu'il o&iQitXltlft^ 
ftic,.&; qu'il latopfacçoit^ Jç^our 
haitteroi^ pouvoir exprimet toutes 
Icis manieces <iooc il le ^êi voir pour 
£aii.ç 4einaiides à DO0te Sei- 
gneur , comme après la Confccra- 
tioa jlplaçoic l'Eglife dansla playe 
4c fon cœur j dans les , playes de..iâ 
maindroite, les perfonnes qui pott- 
.vûiencle plus.coiiù:ibuerà.la^oiifi 

de.Dieui,4¥^^> ^^^'^ dçIamAii\£%U' 
dbc, (es païens & Tes amis , fc rcfcç- 

yanc.les piipds par. un {ientiœenc 

d'h,a(;iùliçf cofillderaQ^ comoie 

)e plu5 ,gçaod des pecÉeurs, 
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avoit bcfoîn de ces azîles adorables 
de bonté & de mîfericorde. 

C'cftoic aufli dans ce fentîment 
qu*un peu devant la Communion, nicrcs 
lors qu il prcnoic le Corps du Fils 5;;';^^^^^ 
de Dieu entre fes mains pour le faîncc 
porter dans fa bouche, comme s^il 
eufl entendu la voix du Fils de Dieu 
qui luy difoît , Fêicy l'heure cjne le 
Yits de L homme va ejhe mis entre les 
mjiins des pécheurs. Il entroît dans 
une faîntc horreur de luy-mefme, 
dans la penféc que fes mains cftoîêc 
les mains de tous les pécheurs, SC 
fes fens les Bourreaux impitoyables 
qui atoient crucifié Jelus Chrîft. 
Ces pcnfccs faifoîent de (î vives &c 
de 11 violentes impreffions fur luy, 
qu'on le voyoit trembler de tous (es * 
membres. Ce fremiirement duroir 
jufqu'à la Communion, nprcs la- 
quelle , le feu qui eftoit dans fon 
coeur , fembloît fortir au dehors, 
pour rallumer ccluy qui écoic éteint 
dans fes yeux , peu à peu c?:H.im- 
mer fon vifage avec tant d'ardeur, 
qu'on euft cru que route fa face 
elloir entourée de flames. Spedla- 

P 1 
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17 1 Ldf^JedeS»Mrdnçois 
4ç.q\jLatîisçit les pcûples à Temr 

.4ans Iç cœur des. pedicucs. . - • ' 

vifll^raeiis » qui le icnduknt itnmo- 
Hlc di^catit pia-âencïisdWi^âC'ikiis 

- ^meaxx: StmimQtkt:^' comme d; u^i 
ai»e fuft fouie &'Cuft abandonrfé 

ilâE^^taat eac^âéi dluaaouc j eoi" 
potce des mouvement d 'an e chaiî- 
téaffleoce, ilfetotirttoitaâîtaiiiau- 
^vefUc.yei:8.1e peuple y & tenant le 
Gibaire entre fcs raatns , il faifmc 
^«siîxkointioni'fi peaeurantcs, que 

l&£ea Éeixtblok ibmr de ïa .bouche 
av^c fes paroi çs , & porter de cfc»- 
ftes etnbcalbmenft dai»< les cobucs 
deecautqai ^écoucolenc/ 
: ( Comme il avoit un amour infiny 
pAirle'ÊaSi ^l?ci:a^oi8 &e pou- 
voir» te'moigiwr davantage qu'en 
Jupoarat ceJie qa il avoit luyi•rÉ^é«le 
4t««rh6nbréc-v^^ dâjwleicin ikia- 
^iciie^-pottr.paclcç avec un Saint 
-Êcce,. il n'eftoit. epti;é. qu'a-vec='i:«- 
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pcô. Ils^cûoic taie cette coûtume, 
qû*ii garda tottte fa vie, de lafaiuftr 
pluikttcs fois le iaui 9 4c?anc que 
de s'adiciro: aul'il^. Ilpottok loù* 
joon^ premieremefit ^ resiMeux&: 
les requellcs aux pieds de la Mei:e» 
écdccc premier Tronc de ttiifcri- 
c«ide il pallait au fécond , où il pce* 
fcntoidcs kcucs de recommanda* 
«ont qu'il avoît obtenues de cette 
Reine & Mece. . Cooame fes efpe-> 
raoces ne fuient jamais trompées^ 
&qQe fous cette faveur il obrenoit 
Coujoursini^illiblemenc toucei J(c« 
deaundes , il eft difBcile de racon-- 
ter a^ec quel zele il porcoic tout le 
' monde â avoir une encieic confiaii- 
ce dans les fccours de cette faîntc 
Vierge i quels foins, quelles peines 
il prit d'en établir par tout la devo^ 
tien piirmy les peuples , parmy les 
Grands » & |ufque$ dans la Couc 
des Souverains. Ce fut dans le Pa- 
lais de4a Pdnceâe Jeanne quil io« 
troduifît cette pratique ii pieufc , G 
utile & fi admirable. Il écrivoit 
dans de petits papiers les vertus 4c 
iaiiunce Vierge,. ^ les moyei» de 

P5 ■ 



174 14 de J. François ^ 
les irai ter, avec un compta* Acprlç^ 
»ii0j(K>jr ejnobf€iiiciaigcAC«'» par le 
pouvoir qa elle, en avoir aaprc* de 
:-Dieu. Ces Billets fetiroîent au fore 
fiai 9 Pci&c«ffir^ (pouf • elle i H ^ pouc 
toatcs les DUiues du Palais ^ clia« 
cunc obrecvoit exa élément, durant 
Kaiil jottis 5 Tccttt qai luy eftoic^ 
tombée , avccMttc ie.ixfter ; * . 
, On doir à ce raefme zelc que le 
Sldm avok:pDmt booorer U Me» 
de Dieu V les copies^ que fan a^de 
fon véritable Portrait , tirées fur ce 
preeteals: * OcigrFKU que .Fcm. ccok 
. avoir sûé fait.pax f £s/^angeLiAc faioc 
Luc ; car le devôt Serviteur de Ma- 
ne afatK ix^ea que^cec adintralsle 
TabLeaufe gardoic dans TEglifede 
SainrdM^fie Majeure, il fit tant, 
pat' la fa veu^de* Saint Cbarles Bor« 
romée Cardinal ^ qui edoic Titulai- 
re de cetce mefme Eglifc , qu'il en 
Jàt' ci i* e r u n e;4ap i e ' p te 4e pl tis 'cxc e l^ 
lejit Peintre il put trouver , & 
fur cette prcuiierc pluficurs autres, 
«kfqaeties il wmf^ prefque à 
tous les Pxinces de FEuropc, &à 
placeurs de fes amis j Ci bien qu^ 



uiyitized by Google 



prefent il c fb peu ii' Eglilcs , ôc mcf« 
rne de maironsparticuliercs,où Ton 
A* aie cette raioce & dévote Iniâge.. 

Mais il faut advouer qu il n a ja« 
mais elle plus heureux dans le culte 
qu lia voalupcacuiccà la Metede 
nodre Dieu » que lors qu'il a fait 
% fctabliffementdesCongregaitotis; 
c'eft daas ces azylcs iaccex de la 
pièce &c de la vcriuble dévotion, 
que Fon fatc uoe dcclaraooii publia 
que d cftcc devoxs auietvice de U 
Saincc Vierge , par une liaifon pat- 
ticuliere ; c'eft*làquc parles efpe» 
lances certaines de la pcote^lion, 
pat Pirattatîon de fes vertus, com«- 
me par la pratique ouvccce des nur 
ximes les plus falutes les plus pu^ 
res de FEvangtle , on reçoit le cata- 
âece de predtili nation , & tomes 
les aHeaLauces qu'on peut avoir du 
faluc ecemeL 

Je ne dis rien de la dévotion qu'il 
avoir aux Anges & aux Saints ; il 
ne pcAivoic pas maiiqiie&d'ifi^KDMX> 
eu ces bien-heureux &c fuituiiee 
courtifans du Ciel^f image de Dîea, 
puis qu'il la {evcceita¥cc OAt^df^ 
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ijé l4 vit d€ Si Francis 
mour dans les pauvres de la, terre* 
Il à eft fait mandiant une infinité 
de fois pour ép argne*» la honte que- ; 
plufîeui5 avoient de déclarer leur, 
pauvreté'. Ilpratîqua toujours fort 
«scaâémem uoe . fainte coûtoim^ [ 
que les arures s'elloient donnée, àist. 
fervîr tous les mois un pauvre dans* 
. hcatJ?uh\si Ô6 à iQUic protnkf&il 
en ajouta une autre, quixiioit d'i^l-^ 
1er auflî ufte f^s le mois pourferYÎt 

lës pauvtesdatts^HqfpkaL II a^ié' 
(é aux fiens cette fainta pratique^ 
<]ue f âiné dé fa Maiibn fait pafTer i 
Xon fucceiTeur , & qui.sobfecïe .J 
tres-religjieurement» L'amour qui! 
avoic pout les pacurres de Jefus- | 
Chriil edoit â gcîand , & le de£i dft 
les fecourir il connu de tout le 

« 

monde , qiKt les Papes Pie LV< Se 
Pie V. le ciioi&eDc.cottiouçs pom 
eftce leucGcand Aumônier dans les 
jfi'ec^Skec j^obUqbes* - C'eftoit dans 
ces occaHons qu'il ^oo^noit, jufqtt'À 
à appauvrir & à cAdecter les MaU 
^fts de jfar Compagnie , jufqu'iiip 
xlepouiller de ies >pi^pres- liaMts 
•dçs chofes plus j^cu^çilaUA* 
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Mais far toui il eilgic libéral envers 
les Religieux, ces mandians voIon« 

crcc 9 pacce qu'il les rcgai Joii cum* 
ne les vrais amis de Jeius-Chtlft en 
tcnc ^ & ceuxqui pMtoicBi les plus 
nobles caïadeccs «ic Ta leilcmbUa* 

Si la charitcpaur toutes (oices de 
pauvieseiloidi ardente^ il clt aiTé. 
de loger quelle «ftoie ceNe qu'il 
avoir pour les propres fieres* £iic 
Cclatra louvcnt pat des prodiges &: 
par des gucrikMM fairacuieurcs que 
noftrc Seigneur acçorduit àfatcn- 
dreâe & à la catnp:tffion qu'il avoîc 
dk les voir ibii&ic« JLe Pere Ferdi^ 
iiand Solier , donc la vcrcu ellui( 
•n une fan grande edime, comba^ 
dans une nialadie dangereu(«» 
Saine le vint voir dans rinfîriucrlcj^ 
& le voyant foufFrtr des douleurs 
très aiguës, il luy dcuModa cootf 
me il icporroit ^ Cêmn$e un homme p 
W9f$^ Tif€ 9 luy repart le maUden 

attend Lcdcrnitr r€do»h.lcçîent 



ï78 lAVitÀt S,'Er4n{iit , 

t>ieu le voulant àe U Porte , -,t{ot^ ^.^^IT, 
ttràhdiéXàidfiééh «cr ^» mki de mi 
amtten Bt bien donc, re'pôd le Sainç^ 
qutl pit Ainji fait four ladeirede ce-^ 
liiya tf ni vêtis déieT rendre énrore de 
hfnsfervicesi 4u nomdc Dituque vens' 
^jeTmery. Cette parole fut fi pulf- 
fantè^, ciù'au''tfetfàietft %nefm^ le 
mofibqhdfe femit gueiy , èite lc- 
vipour en aller rendre grâces à no-, 

tïcoeigneur. ; 
^Puis que j'ay commencé a, faire 
récit des miracles <jiic Dieu a 
operei pat rïoftte^Saînt , je paiffc- 
toutes fes autres vertus fous filence^' 
& d'un nombre trei-grand de pro- 
âîgés ijai fènt èôuchcz clans le pro- 
cez de fa Canonifation , Je n'en 
^hoifîs quç quatre ou cinq pour IcS' 
dccnre îcy. 

Il ed furprenant combieu pie.a 
avoit verfé avec abondance , dans: 
foiii èf]»itieslintiîetes futnatuceiles. 
ôc divines,pourpcrcec jufques dans 
le fonds des cœurs, pour y voir te 
«piîy cftûit le plu^ càché, & pouc 
pénétrer , dai^ f avenir , les evene-' 
mes douteux ^incertains. La Mât- 
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quUc d'AIcanllc » ù iccûodc fille» 
ciloic iui lc poliic de moi4iû ^ Jcja 
elle avoir receu Tes Sacrcmejos , 6c 
le Pcic Fcaii^ûis clloIc à iqn chcvcc 
uoiir la dilpuler à bien mourir* 
Comme on croyoic qu'elle alloic 
expirée ^ par un aiouvcoienr de 
confiance cxtraordinalie, tout d'im 

coup elle cheuhe fou fûnt Pere de 
fcs yeux mourans , Se d'uuc voix 
foîblc ^ clic luy dît , Mon fepi y je 
vdte m$Hnr^Ji v$m ne prejcnic'^vos 
fncrcs noprc seigneur f9Ht m^. 
lefetdy , luy dît le Pere , métis À conds^ 
tion cjtéc vom me ptQmettreHjjtse voHf 
ne ItrcK^i^Uu les F^onuns a jHoj voM 
àve\^ tént d^dttâchemeHt , e^ièf 
vom Vêvre^ pl^i^ Juintemenr vaié^ 
navc''^ jamu^ffaii ; Elle luy prQWÎt 

bien volontiers ; car quand la more 

cfl: proche ûca ne paroiildifHcilQ» 
Le Saint fe met en prières , & fe re- 
levant auiU-H^O; après , il dit à 1» 
mourante ^ ^jeiconjlajHe^.^.ypM 
erire\Je cètif méldii c ; vms dSérel^ 
U U$fir de ^mener Penfdîkt ^tpg JOim. 
4 domé ;je voh6 frecederdy , m dis 



ttù X4 VU de S. Frénçols 
dclleJi giirder vos promeJJ}s, Toutes 
ces chofes arrivèrent pohâueller 
n^ejic comme le &aiocle$ avoir pror 

fhcciiécs.^ 

Eftant chez une de fes fœurs, 
inariéeàDatn Federic de Poriugal^ 
un des ^cands Seigneurs & des 
plus puiflans d'Efpagne , & grand- 
£fcuyer de la Reine liabelle de 
France 5 elle luy ât venir un £ls 
qu'elle avoir &: deux filles gue Ton 
éicvoit dans la n^aiiorL 2^vec beau- 
coup de foin. Le Pere les ayani; 
-vcus, & leur ayant donné la benc*- 
i5):ion, il demanda à fa fœur û ellfi 
ii'avûit point d'autres enfans , J'^ 
^^ncore , dit elle, unephireJ/Ue ,W4Ù 
somme je neU juge propre ejîd^e pour un 
Cloijfre , 4 qmy Auf^ je La dejiine^ je ne 
iuy faii point voir le monde i xepenm 
'dant yW on frère , fmr Vêne je^véy don* 
-ner ordr^^i^m U f^Jfe venir. L'en- 
fant vient, vétuë par avance d'un 
petit Habit de S^Ftançois , pour f y 
Wpprivoifer de bonne lieure : ilj^ 

vous efies tnjufie. Madame ^ luy dit 
'alors le Pete, de difiofer ainfi de ves 
tpf^nâ ^ Uns çonfulter Dieih j cm^^ 

- s lit 

\ 
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wm. Puis coœaie ix un cfpiic cx«» 
traordinairefe^full cinpaïc de luy^ 
f^$ye1^vùm tien ^ ajoûca*t'il , cette 
ftSàie file I elle rji U Jiulede vêi en* 
JMS c^Hi vom reperd *, Uj trûi^ Autres 
m^ifto fetênt enlivel(^ fâr U mêtt , 
avec Uiér vie tentes les vaines ej^e* 
rdnees ^ue vous en forme1(^ ; ce Jetd 
mUfS ^ue vem chéngerel(Jnen de fen^ 
tsntenr pour cet enfdnt é^ue vhhô 
di]d Jâcrifié d l^dmbitton ; elle fetd 
^oftre feule eenJiUtiên l*uniqui 
héritière , que vohô ne ferel^fomt 
ligteufe y mdis que vem mdriere'^d un 
des flmgfdnds pdrtts de tmt le i^4i#» 
me ^ dent U pojîcnté ferà très* lUu^ 

fire. Ccftoh Dico qui parloir par 
la bouche defon Serviteur. Leve^ 

ncmcni des chofes , dans la fuit€ 
des temps » le montra bien. C*eft 
de cette fctite fille que font deicen* 
dus le Duc de Paftranâ , qui vint en 
France en qualité d'An^aâadetu: 
cxtraordinaiie pour la conclufiofi 
des deux mariages du feu Roy 
Louis XIIL avec Anne d' Autriche» 
du Pj:incc des f.fpagnes , .^1 fut 

51. 
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jepuis. Philippe I V. avec Elifabà 
4eFrance&JeDucdcPaftrana,& 
dcflnfantadod'aprerent, oui Icul 

par diftindlion , l caufe que nui 
«Wtrc n a des Duchez auflî confidc- 
rabIcsqucJefontlesfiens. 

Il prophetifa cent chofcs de U 
5""5^*»ff ne.k. Le Marquis de 
Sandû val fon petit fil« , touché de 
rcxemple de fon aycul, cutdelTem 
fie renoncer âux grandeurs du ûe- 
<iÇ, & quittant la Cour fe Ictter 

^ans une Religion ornais le Saint à 
m il fît conadcnce de fes mouve- 

ÎT.^"' V^^y q^^'ii n'executeroit 
point fes deflcins , que le Ciel lé 
^eltinpit pour le 'monde, qu'il v 

reroit employé dans les piusgran. 
^«Charges de r£ftw,&%4^., 

*eur de fon Prince. Ce ]mne Sci- 
gneur qui fut depuis le Duc de Ler- 
jne, & le prcmietMiniftre de Phi- 
iippeIII.re yoyaat^'Jevéà CCS gran- 

^^^'^ ' P'''^^^^ un extfemc 
PlaiUrdc raconter cette preditaion 
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4c Religieux de la Compagnie » ce 
qui leur atriveroit , avec monne* 
mcuc de ceux qui voyoieoc feue de 
Tes prophéties loog-cemps après 
qu'ils les avotem fceuet» 

Je ne puis oubliée ce qui fe paiîa 
dans un de Tes voyages. Il avoic 
laiiré ceux de la Compagnie , qui 
en:oicnc^ca$ de qualicé, dans une 
Holiellerie , pour fc retirer un peu 
à Fecarc & cecicec £es Heures , lo» 
q.f il revient en haftc, leur criant, 
Sùrt€\ » J^rtt\, wjh ; ik fortiretit 
prompiemenc fans fçavoir pour- 
quoy y Se à peine eftoient-ils hors 
du logis » que les fonde mens s'é« 
croulèrent èc coure la maifon s'en 
alUxpar terre. 

Une Dame de ccua^ition n'avoic 

qu'un ôls unique que Dieu avoir 
accordé à Tes vœux ôc à (es larmes 
depuis un an , ce petit ie mourroir^ 
il n'y avoir point d'cfperance dans 
les remèdes humains ; on envoyé 
q îerir le Peie qui eftoit Confcircuc 
de la mere , plurod pour la confo«« 
1er Tue la more de fon âls , qui eftoit 
dcfefpcrc, que pour autre chofe; 
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il entre dans la. chambré îcit^ 
que ïon ccoyoic.que f enfant avoi;: 
tendu, le detnier fouplr , ne don* 
nanc plus aucun figne de vie. Le 
Saint Te mec à genoux ôi y demeuce 
long- temps .en .oraifon. Tout le 
moilde eftoic cependant dans un 
pcofpnd nience , £c dans uneatceo* 
te qui falfoîc prefager que Dieu, 
vouloit faire quelque chofe d^ex* 
(sraocdinaircLen £a%Leur de ïon kt* 
viteur. En effet, après avoir priéaf- 
Isa long temps il (c leva tout d'un 
coup , le vîfage tout enflammé , ôc. 
sradcefTant à la mere. Madame 
dù*il , remtrcieT^Pim dt fis gr Andes, 
mijlncordes , il a eu pitiide voM , o*. 
il vêia rend wjhe fils , m*is f^Achel 
.fiK*'ilrWVHepl»fiems mméesd^nsU 
monde il s'y perdrait pomtine eteroite'^ 
e-efi peterqmy U Bonté Divine , qui ne 
vous le r.end pui déns ce femps pnr 
vous fô/erdAns l'eternife ,fçAurd Cap*, 
peller 4H Ciel deveint qtt,*il s'en [oit 
rend» indigne p4r U etrmptnn de fts- 
mœurs. Pendant que le Saint par- 
lait ainfî à la mere , Pcnfant ouvroit 
Içs yeux doAaoit des figues de 

^ . ■ 

• ■ . > r, . . . 
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¥te9 d^ns peu il fut paifauement guery 1 
après avoic vccu fcizc ans ^ mourut hcu^ 
reuu^menc , devant que le vice euft pu en^* 
cor corrompre fon innocence^ 

Le Pcfc Michel de Torres Religieux dç 
la Compagnie de Jefus, tres-homme de 
bien » rouâ^roic des inquiétudes de fon fa^ 
lut ^ qui ne luy donnoient aucun repos, 
ny le journy la nuid. Ces fortes d'aban- 
doanemeas ^ dont Dieu éprouve certaines 
Ames , ont quelque chofe de cet aban« 
donnement que le Fils de Dieu fou£Fric ï 
la Croix > qui le Bt gémir H profondemeoc 
dans fes agonies; Helas i il n'eft point de 
martyre qui ne femblaft plus doux à ces 
aracs predeftmccs , que cette efpece de 
tourment» qui à leur jugement, a beatt# 
co'dp de Famertume des tourmens de fea*- 
fcr. Ce bon Religieux eftoié dans ces 
géhennes âc dans ces tortures de con- 
icience. depuis quelques années,, qui luy 
paroiffoient bien cruelles & bien infup- 
portables , & n'y trouvoit aucun remedc« 
Enfin j il luy vînt dans la pcnfee d'avoir 
recours au Pere François , dont il fçavoic 
fincerceûHon eftre ties-puilTante & tics-- 
eHicacc envers Dieu. 

Sur cela il k va trouver^ & le prie de luy dire trois 
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Meffes à rhonneut de la faiaceTrinité^ fans lay dirlB 
gqtre chofe i le ccoifiémejour le Saint le teocoa- 
tiaucrembraffeécioictefîieQC , &luy dit, MonPete 
. ^otu n*aférel^lu4 te martyre d*ejprh y rende^^ grâces * 

• mftre S eignetêr j votU efies du nombre des fredejiine'x^^ 

* omm Père, que roue ave^ fujet de vivre déformais dans ' 
iesfUret joyes deVame. péte fat biea furpfis.dc 
voir que ne luy ayaac rien fait connoifttc, ny à per- 
Tonne » de ce qui fe padbic dans Ion inceâeut^ Uea 
ëftoicpôurrancfitiien infoimé ; mais ce qui te per- 
Tuada encore da^ancage de fa grande fainceté > fac 
kpt àé% ctt mônieiit les nuageà de foa efpriciè diffi* 

; perenc,lcs orages fc calmèrent fi parfaicemcnc, 

: que le refte deria vie fe paHa dans 4iae traaquilité 
Çcdans ttoe confiance admirable ; 8c afin que la 
prophétie fe vid accomplie dans touce fon écen- 

^ due, Dieu voulue faire éclàtcet cémias fignes après 
fa mort qui ne lailToicnt aucun doure de fa predc- 
Hinàtion. Le Duc de llnfantado éprouva le mefme 
fecoats , par les prières du Saint , en une occafiôa 
qui fit bien plus d*çclat ; mais je fuis obligé de le 
palier (biif^filence j comme une tn&nite d'autses 
taèrvéiiles qu'il fit pendant fa vie/ 

' * Je dis feulement un mot de ce qui fepafia à la > 
ïnbtc àt la Reine Jeande f> car rien ne donna 
tant de réputation an ùint Pere dans toute TEfpa- 
gne. Cette Priaceflîe , qui étoic fille du Roy fer- 
dinand 8t de ta Reine lubelle , 8c qui écoit époiife 
de f^hilippe f Arcbiduc d'Autriche, & Roy de Hou- 
^ië; aprbs là mort de ce Prince , i*abandon« 
tia avec tant d'ejccez à la douleur , qu'elle en perdît 
la caifon; il n*y avoit point de Pcincefic au mondci 
avparavantifon malhear , qui eut de plus grandes 
qualiiez ^ 8c ou fon vit tant de pcifeâioas pintc^ 
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cafcmbl;! ; mais ^ heUs , ^ac Ici biens datiene tic 
lboc£c4giies te tocooftant 1 il y zroit eoTtroti cia- 

qu inte ans qu'clK- cftoit d.ins ce pitoyable cftar, 
loiSQQ'clle tomba daasla maladie qui ymic fia 
avec U YÎe. Ce qui fitfoie bieo àc U do«tleor,eftoic . 
de la voir moucii: , l'aas donner aucune marque de 
Keligion, 9l bos qa'oo pâft att(& loy ùitc ceceroic 
aucun Sacrement de FEglife. Dans cesfacheufcs 
cicconlUaccs , U piecéde la Prioccflc Jeanne eue 
recourt au P. François , te Fenvoya prier de Tenir è 
TordcTiIly où cftoic la malade. A fon arrivée il 
trouva cette PiinceiTc mourante, qui avecl'uiaae 
de la caifon aToîc encore perda « pat ta violence da 
mal, ccluy de tousfesfcns f il n'y avoir point d'au- 
tre crpciance quedansle feconrsdftto^f il ^leta Ces 
yeux <t Ton coentè Dien ,cat la mort eftoit proche, 
ic on n'actendoitplusquelc dernier moment ; O 
mon Dieo , que vous tous plaifez à vous glorifiée 
dans vos Saints ! le P. François, après fa courte priè- 
re , parle à celle que Ton croyoit morte i clic luy 
répond i itfeabotte à reccToirlesSacremenSi elle 
luy témoigne qu'elle en a un ^cfir extrémc;8c com- 
me (i les paroles du Saint cuficnt fait couler des 
éclairs de tatfon dans fon entendement , avec 
cfprit de vie dans tous Tes fens , elle donne toutes 
les marques d'uniugcmentrolide^ & montre allez 
de forces pour pouvoir reccToir tons fes Sacremësi 
en efFct,elle les receut avec une parfaite liberté d'cC» 
prit I elle prononce le Symbole diftinâemenr avec 
fon (aint Confclfeur, y mcflanc raefmc quelques 
articles du Symbole de Nyce 3 pour une plus graiv* 
. de explication de fa foy. Elle demanda le Cracifix 
&naiagcdc la Vierge, qu'elle baifa pluficurs fois 
avec une tcndrciTe rcfpeâueufe i & enfin , après 

avoic véco encore qoelqnes }OUtrs dan» cet iiettie«« 
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changement , qui remplie touce la Cour > 8c en fai« . 
. ce (oua les Royaumes de joy e & d*admîracxoD , <lld 
' mourut (aintement le Veodredy Saint, On ne peut 
dite combicocftte mort , qui palfa pour un grand 
aiiracle , donna d'éclat à la Sainteté do P.Erançoîs^ 
fur tout l'Empereur Charles Quint, qui eftoic fiU 
de cette R.ein«j^ en eut ua fouveoix qui duu ju& 
^u'àlamort. 

, jLes prodiges qu* il a pldà nodre Seigneur d*o-t 
peter par nn£çtcc(Eon de foa fatot SetTiteur après 
famoit^ font encore en plus grand nombre que 
ceux qui ontefté faits pendant fa vie^ il a*e(ipoia( 
de fortes de maladies dont on n'aitvûdes guérir 
ifons miracuieufcs^ Ces Rcliques^ies Portraits^ Tes 
Signatures ont remply le monde dcmitaclts.^ La 
Reine Marguerite , ayeule du Roy d'Efpagne , qui 
regiue maintenant^ edoit dangereurement malade* 
après une'coucHe qui iiaToit extrememët afibibliei 
comme fQn edoit bien en peine d'airefter la vlo* 
lence du mal» qui sUritoit de moment en momenti 
fa dévotion envers Saint François de Borgia luy fit 
trouvée le remede«que.les Médecins ne poavoicn| 
trouver dans leur Art. Elle honoroit infiniment cq 
Saint>ellc s*eA fit apporter uneRelique,Sc audi-toflr, 
avec fétonnemeat 4c tout le monde» ellcjie fentic 
gueriejla fièvre layant quittée en un moment dans 
ia force du redoùblen[\ent. 
" Parmy un nombre infiny de guéri fons que desi 
femmes accouchées ont obtenues par les mérites 
du Saint» c^lle de la Duchelfe d*Uxeda futdes plus 
(éclatantes ^ Il y avoit plufieuts jours qu'elle eftoit 
^ dans des douleurs qui luy déchiuiicnt les entrail- 
les ,2c qui la faifoient mourir cent fois en une 
heure» tous les reracdes humains & divins avaient 

cftéju^s effet I ^ on ne doutojlt point qucj!cn£aii|| 
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^'clle portoic ne fût mou 4aQS ibo Cbîq : coouaa 
cm deUbcroh fi Ton Iqjf tcracheroic pAi mofCCMSt 
un Religieux qui avoic vu J(f).ipluiicuts femblabiet 
ctfecst apporte ttoc Kolique de S. Fraofoisdc Boc* 
gia , & faifaoc oftcr tooccs les aacrcs que Fod avoic 
mires lar U malade, il die hauccmeat que Dieu 
TCioloic faire no miracle par ttoterceffion de Saine 
pr.inçois de Bargia. LVvcucmcnt fie voie que faco» 
Êaoce cliou bien eftablieiilmic la Relique far cec» 
tm pauvre martyre, te recitant TOraifoD duSaint» ati * 
momcQC qu'il pronouçoii fou nom > clic accoucha 
(aos aocuo aocce (ecoars d*une fille* La joye foc 
bien grande de voir la merc délivrée de la mort 
auc ïoncroyoic inévitable $ miiscllecftoit mcflcc 
ûc chagcio de ?oir c^^eUe memîr mettfiuitttare 
au monde qui n*aTOK point recen la grâce du Bapt» 
tcfmc ; mais le Religieux remply d'efpcrance en 
la bonté de Dieu » fil oQicr U BLeliouc de deffiM la 
tncrcpour la mettre fur la petite nllc morte, h-» 
quelle cdoit lottcciividc &àdcmy garée » ce qui 
HiCàii Toif qu'il y a?oit quelque temps qu'elle 
cdoit morte i cependant la Relique n'eut pas plii« 
Coi^ cfté appliquée fur fa leftej ^*eUe ouvrit let 
yemi^ le fit eoiefttlie fet petitt eri«, ce qui j|ettâ 
tant d'ctonnement dans les cfprics de ceux qui 
cûtoieat iàpreTens , qu'il n'y eut perfonne qui no 
Terfades larmes de joye, de tendrefTc Scdcdevo^ 
tion i &lc Marquis de VilWbi, Pere de la Duchef* 
lèf tout tranfporréy commença ^ sVfcrier, àimuU, 
miracle. Cent autres femmes ayant eu recouisau 
Saine ont éprouve fes fecours favorables, (bit dans 
lenrt couches perilleufes , foit dans des* CanCett 
formez , foit dans des maux de fein. Une jeune 
Damoifelle eChntà ïexcremtté , lorsque le Priaco 
d'Bfdûuchc mit foc cUc une Relique de foa Saioa 
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aycul I c^cftoît en pcefence duf tcmîcc Meâcfim^^ 

.,Roy , (juLvc»oitd'aflcur(:r qu'il n'y avoir nulle cf- 
^perance pour la. malade , eu puCence des Comtes 
jde Villaheuva & de Picallo à qui il afoitditquUte:' 
^^inffeni cftre fpcftareurs d*UQ miracle j ils furent , 
bien ctonncx , en effet , de tair cette mourante re- 
prendre fa couleur en un momcnç > avec la parolle 
& fcs forces , fi-tpft qu'elc eut feoty tapgUcatioa 
de ITRelîquefurfon mal. 

Ce a*cft pas feulement par le jpoycn defcs Rc- - 
, liqucs , que Dieu a voirlufaîrc coniioiftre les pou- 
voirs qu'il avoit fur fcs divines mifericordeSy en 
. fcî^Cftt de ççux qui avoient une parfaite confiance 
eoJesin«€çce(rions,P:uiK 

raconterTy q , qui eft tres-memorable. En 

line ville du ni^iiveau Royaume deGreaadc, on 
garde un Portrait <lb S; miracaleux pariwe efitt^- 
fion ôc.un écoulement de fucur qui dura pluficurs 
^nrs » avec un étonnenient furprcnaqit de tous 
teux qui venoient de toutes parts pour cftrc fpe- 
ûategrs- de cette merveiUeJjioiiyc. Ceftoit un 

' homme de qualité , Éwt dévot au Saint , qui ayoïF 
fiic mettre ce facrepoitralt dansune Chapelle qttî 

' luy appartenott. Arcrcy deccpiodigc, il ea dpjia* 
luy-mefme avis à fEvelquc du lieu. Il y vint , pour 
en eftre témoin, avec pluûears Ecclefiaftiques. On 
Ctiangca fou vent ïimagc de place 5 on ïcffuypiç 
fans ccffc , &la fueur cependant couloittoûjotfrS: 
^vcC tant d'abondance , qu'outre que le pavé en 
cftoit tout baigné , quantité de gensetrèmportc- 
ïent dans des Fioles, dont par après ils fe fervoieot- 
dans leurs maladies, avec des effets furprenants* 
On vit mefme plus d'une fois cette fainte Irnage 
çUangei;4e couléur , avertir des yeux , Se détachants , 
€o«akç ta: 2^^^ & s'en (ervir pour m'orltKrM%v 
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Cl nci (tx qui c(\oic proche. Tooc cela fur pris pouc 
4t% prcfagcs ëivint, de plufîeors malheucs qui 

aiiitcrciu peu de cempsaprcs a ce Royaumr la i ce 
^uia faiiquc les peuples^ en fuite, looi choifi. 
pour leur Patron 8c poor leur Protcâeuf. , 

La reluircâioD des Aidcs à U grâce , t)'cft pas 
moins miraculcufe , qoe cdk des corps à une fe<» 
conde vie : Ceftle miracle que fes vertus admi» 
lablcs » i^ue fon zclc merveilleux , que ùs i)iedica«* 
fions animées d'une char icé aideote, ont bit pen« 
daiu qu'il ciloic encore en ce monde : C*cftlc mi- 
racle qu*il a rcïceré encore plufîcurs fois apicsfa 
motc par f Hilloire mefme de la vie i f exemple feul 
que )\ n veux ucooicr elt iliuftie^ & U Êuiia cet 
Ouvrage. 

Peilonne o^tgnore f Hiftoirc Avt Comte de Bon* 

cLage, fr?re du Duc> du Cardiuai^ £c du guod 
Prieur de Joyeufc;on fçait comme pacuo généreux 
incprisdu monde , & de ta faveur qui flattoic alor$ 
avcccaotde profulions, de iji4ccs,& ûpcu de mé- 
nagement, ceux de ià Mailon, il entra dans fordre 
facrc des Capucins^ on («çait encore comme au fou- 
vcnir de fa valeur , âcdc la grande expérience dan| 
h guerre , les neceflicerdelEftat &de la Religion^ 
attaquées de toutes parcs ^rablii;crcnt d'en fortir, 
pour fe meure à la tclkcdes Ai mccsimaisapparaii^ 
ment, que le veriuble motif de fon tetoui à la Re*» 
ligion n'cft pas également conneu de tout le moa- 
de. Il faut avoiier que les lirands biens qu'il polÛTe*» 
doit alors, tes honneurs delà Cour , tes plaifirs d'u- 
ne nouvelle vie où il s'abandoonoic avec trop de 
liberté ^ avoient fait bien do changement dans fes 
mcëurs. Monficur Sublct , Maiftic des Compccsà 
Paris, Se pere de ce vertueux 8c fidcle Miniftre d'E- 
tat Moa^otdes Noyers^ cftoit alors Ivie&âuidc 
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'aMaifdD5& de celle du Cardinal fon trcrc : Cora- 
De ii eftou foit homme de bienj il a'avoic que^ 
rop recn arqué le peu de fentimeûc ^ac le Duc de ^ 
oyeufe avoUp^ur la véritable deYocion. Un jour 
:oinme il prioit Dieu dans i* figlife de S» Oiieo de . 
loucn, il le vitpalTer avec une foule de gens qui 
uy failoienc la Cour ^ & oy 'luy ny aucao de £i 
:oiiipagnie ties^avifa fealemeocde falocr te Saint 
iaccemenci cette indevocioo ^ &uuii grand oubly 
le Dieu^le toucha fenfiblcment^fa pieté s'en feotif 
ivement blcfl'ée ^ & fur Tncure il pria Dieu pour fa 
:oDvetfion. Voicy le moyen que le Ciel luy en in* 
pira : En ce temps^la la irie de S. François de 6or« 
;ia paroiflbit on François i il en fiic^ relier un Eiem- * 
•laîre fort proprement 9 avec les fermoirs énre^ 
ux deux boucs , & un autre au milieu qui fermoic 
. la clef y il fut au coucher du Duc j & comme tout 
e monde fe fut. retiré , il luy iaîiia voit ce Livre 
omme fans y prendre garde 5 auffi-toll la curiofité 
lu Duc fut piquée du defir de le Wr 1 & le fage 
Vieillard , après avoir fait quelque femblantde ne 
uy vouloir pas donner , comme peu propre à laga- / 
anterie où il eftoit alors fi avant»eniîn, il luy avbiil 
[ue c'eftoit pour luy qu'il Tivoic apporte , & luy 
ûlfant la clefenrre les^pains 3 il mit le Livre fur la 
foillette , & s'en alla. Le Duc > impatient^ fc levé, 
i.pafie la nuiâ à le lire. Il en fut (i touché, que dés 
slend'emain qu'il vit f Intendant ^ il luy fauta au 
ol , & fondant en larmes , Aureficy luy dit il> mon 
Un y U Duc de GélMie 4 vaincu un^utte Dm > je fnis 
• Dieu.M f exécuta en effet, retournant dans l'Ordre 
lu Sciaphique ixançois> corne tout le monde ^ait. 
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